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Au l)r liliHKHT Bki.i.,

Dircpt.-iir inlôriiiiuire, ( oininissii.n (ii'oloKi(iiie du CiinHdiv

:M.i\siki h—.rui l'iioiiiu'ur .le vous prr^'ntrr le iiipport ci-iin'lii*

'l'iinp partie du distri.'t de Snskatiliewiui et de partie* dea <liMri<'ts

d'Atlulll|l^>kll et cle Kerwntin.

Ou trouve dans le rapport de M. .1. H. Tyrrell (|ui H<'eonipaKNe
epjui-ei lu de»<ri|)tioii des parties oeei.leiitalea do eo district et lu
partie dé<Tite iei est en Kénéral la partie oriental* et méridionale de
l'étendue <iui figure sur 'i earte ej-jointc.

Le rapport de M. T.vrrell a été fait d'après le traeé de ses l.vé»
mois i)our faire une earte g'étendant it l'ouest aussi loin que la earte
au sud de eelle-oi (|ui décrit la géologie du nord-ouest du Manitol.a,
on a entrepris .le» levé-» adidtionnel». Ceiniidant le temps limité mis
à ma disp.^ition «ur le terrain (moins de trois mois) ne m'a pas
liermig de visiter tous les endroits <iui paraissaient intéressants.

Pour faire comprendre ee rapport et c-elui 'le il. T.vrrell, j'ai
préparé la earte ei-jointe, à l'échelle de huit milles au pouce, montrant
l'étendu» décrite dan» les deux rapports^. Pour beaucoup des rensei-
gnements figurant dans la partie orientale, j'ai été obligé de consulter
le livr" le notes de M. T.vrrell, mais la géologie de la région à l'est de
'" '

* " provient entièrement des rapports du Dr Bell.

J'ai l'honneur d'être. .Monsieur,

Votre obéissant serviteur.

Ottawa, février 1902.

D. B. DOWLING.



NoTK.--//e» (iirerlioiiii daiin loul ce inppoii uni clonm'en lelatin ment
n« mriiiiien rral. La rnrialion de l'nliinille aiman/i'e aiu enri-

niii.i i/ii lui \\ iniiii'i'f/ r.sl ,lr li;- /:. tlii s' Il III'n ni I i/n'elli' nii'l

mente rein le nord-ouenl et éiinlrnul sur la rivière Kitmimiing à

19', à peu pn'ii, cf nur la ririire ('liiirrhill i) iO" E.
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DISTKKTS DATHABASKA. SASKATCHKWAN
KKKWATIN

Le Uc Mooie et la route du lac Cumberland A la rivière Churchill
et le court lupérieur dei rivièrei Burntwood et Orau.

r.\IH(H>l( TloN.

I

/'/. III I' lis I III II- li IHI'illll'IH U'l-4 M.

[..\ riiitc.;;ni|iln( iirllnitivc ilr la piirtir -i'|.t(Milri(iiialf <\v l'cltiiilii.-

ri'iircMliiii,. -iir 1,| ,.„r|,, ri-jciiritc f,l .THaivinciit dm- iiiix Iravmix <lc

David Tli<.in|,..,n <|iiaiid il .'tait un servi Ir la Ciiinpiiuiiir de la liaio

d'IIuda.iii. Se* i„siw* .(ni-i^iu^ dan- "A Itricf Xarrativ,. ,,f thr
JmiriK'vs ,,f David Tli..ii:|>s.,n ". par .F. M. T.vrnll,'" <.iil .'tr c.m-
iiH'n.-.'s m 17!Ml, .,iiaiid il avait viii^t an-, il a Iraiv dt- .•..urdonné.-i

sdiKnciixMMint l'vahi.'c» <lf t,,iit,.- I.- n.ut.- par «ii il n pas-r dan- mw
VD.vaKfs rt U* a vt'ritii'i- par d.- int-iiranc- dp latitiiil.-. Il peut être

inti'rc-aiit do -uivrc ' iiut.- <k- s,- ..xpl,,ratiini> dan- .-.. di-trict.

Kn IT'.iJ. il (-*t parti .'..rk Fatcor.v et rctnont.' la rivi("Ti' NVI-cn
jiis.|ii'aii la<- Sipiwisk

. .,iir pa-rr niivct. I.c l's n-ni ITlt.'i, il a (|iiittt'

le comptoir de Sipiw,..-k .t pa--.' au ...mi.toir do Cliatliaiii -iir lo Ino
Châtain ipi'il plaoe par :,y j:;' 4(>" do latitudo ot 07° 44' ;t4" do
lonjritn.lo (). CVst -an* aiioun douto nn ondroit sur oo ,|u'(.n npi)ollo
aujourd'hui lo Ino Wintoriny:. I.o rjl ,„ai. il « quitté oot ondroit ot
vo.yagô vors To-t JM-(|n'à la riviôro Hurnt\v.»,d ,pril a roniont.V jus-
qu'au lao Hnrntwool ot. do l'oxirônii!.' oooidonfnlo. il a traversé à la

"1 r'n.rpfilj,,;,, „f th.. Oin.iili.in Iiwtitiite. l^HT-KS. V ^,i,.. v,,l Vr. p. IV,.
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riviùri' M i-<iiiiii|ii ou ( linrrliill 'iii'il u ri'iiioiiti'i- jii>i|ii'iiu lu ' Itiick «Il

Sii>i|iiik, piiii il !•! riMiiii ft niitri' ù Yurk Fiirtorv. |)iiii> \'itf' df>

tTU4, iiii !• voit lin ciiiiiiitiiir >li' IJuckiiiL-liiiiii «u.- la riviirr Sii«kiit-

l'iii'wuit CM iiiiKHit il 1 ^Mrl l'ill. |)i- lii. il II fiiil un li'Vi' 'II' lu rivit'rr

Sii»kntr|ii'uiin, jii^iiu'iin r<iin|i|i ir ilr ('niiilrrluii<l ; |>ui>. il n ri-li r^

nn« miiti' ver» Vvt jii»i|ir« Vi.rk Kiu'ImI'.v ; |iiir l'itti' rinitc il ii -iiivi ni

ri'inoiitiiiii (4 ri'It'Vi' lu riviiTi' l't li' lii<' (iii<>»r l't li> la<' Atliti|iii|>ii<k(i\v

piMir truvir^ r fiii-nitc Ir iinrtiiirr CriinlMrrv et niivri- lu rivicrc (irii«<

jiiM|ii'iiu lui' i!i'>'(l. Il II liii<-r là nii lie >i'< i-iiin|)iiini('n-. un M. Itii»«,

priiliiililriiii'iit iNiiir i-i>ii<tniiri' uni' ruliiini, l't i>')">t ilirivi' pur N' lui' Kilc

<•! lu rivirri' ll'irntwiMMl juiiiii'ii Ynrk F'iU'tiirv. Il i-t rtvi tiu ilnin

rmitoiiiiio au liir î'ri'il l'iiiir pii»«rr l'IiiviT à lu riilianr iii'Uvr '|u'il pli'cc

pnr lat. OS" 40^ ;l«" N. .» et HC'" 7' -i'" Ii.iiKitu.li' X. Smi rtirisirr im'tÉo-

riiliiliiiiui' iiiilliiuc ipi'il r-t rr"!.' là ju^iiu'm iinu !T!C Piu npr<< fila,

il II trnn^frr/'' "i'» nrrviii- à In ('niiipiivnii' ilii .\iir'l-()ui-»t et n rlianK''

lit' tlu'ùtri' irartiiin pour *i' ri'mlri' ilnii^ roiu'*t. Kn I>'*i4, il ri'piirnit

iliiii'i l'i' ili-triri pour 'oii<truiri' un ' uiiii<iiii nu <|i''tr"il ilii lai' Ciiin-

Iwrr.v. Il liiviTiin au lur <irnnvill«', »ur la rivit'n ('liuri')iill et <laii« le

priiiti'inp* ism, revient au cniiiptoir ('uinlicrhunl. Il Ht plu-'irur'»

vuyaKCM ili' inoiiiilre iinimrtunco uu lac Cranlurry et un nu lac

HciiuU'cr, dont le nord, iivnnt «l'aller vers l'iuicvt pa«-cr |c> inoutniincii.

J,c< iliffcrciit» Icvf» cxccutcs pnr 'l'honipi'on ont ctc coiiipilc* par

lui, en 1»14, pour former une carte de» Territoire» du N'ortl-Ouest.

I.'oriKinnI de cette corte c«t inniiiteiinnt nu Hurenu de» Terre* do la

Couronne à Toronto. l'eiidant plu*ieur!i niiiiée<, elle n -titiic la

liBse de beaucoup dc!< détails f(éoKrnphii|ues de nui cartes Kéiiérak"-,

iiini^ n:ointeiiniit de" relevés récent» plu* exnptu lui ont été sulistitué».

Explorai ioiiK i>onl<rifiirfii.

Kn IhTh, le Dr llell n coiiinicnci' les cxplonition- d" la vn'lée

de la rivière Nelson et dnii} les deux auni'es suivantes, celles de la

rivière Nelson, de In partie inférieure de la rivière Orass et de parties

des rivières Churcliill et Petite-Chun-. !ll. M. A. S. Cochrane, en 1880,

n fait le levé de la rivière Jlinago et d'une partie de la Saskatchewan

du lac Moose uu comptoir Cuinberlanil.

Le principal levé avec instrument prm. .
.«• dans ce district a

été celui des rivières Saskatchcwnii et Xelson exécuté en 1884 par

M. O. J. Klotz, D.T.S.
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eak-uiici i)ri'.-i|iic liorizoïitiiux du l'iilu'nziiïi|iic-. l'ur rnuir irimpor-

taiice vient eii.-uitt' hi Inriic vtillr»' <lf In rivirrc Xi'l-dii vt de ses

nlfliU'iits. A rmiist. il .V a un f-païc |ilii- haut, plu- accidenté,

roclit'ux. allant vers l'ouest deiiuis l'is-sue du lac Uurntwucid. Dans
la partie (lui surmonte le eah'aire. le- accidents superficiels ressein-

lilent lieauciMip à ceux de la rcirimi des lues au sud. nniis dans la

passe, le clianMenient produit p^ir l'olistruetion frraduel du chenal par

(les détritus est un trait n'.iiri|uant. .\u dél)\it de l'histoire de la

rivière phi>ieur- lacs étaient situés le lonir de ce chenal. I.'arête <pii

coujie la vallée au l'a- harrait autrel'oi- un «rand !«<• où s'accumulait

nii épais dépôt de sédiuK'Uts nniis <|uaiul l'issiu' s'e-t rongée clans

Tarèt»'. le lai- a disparu. I.o <dienal de la rivière qui traverse ce ha— in

l)arait être atFouillé au-dessus de la plaine de cléhordement. La ré)jion

de elnuiue côté est é'.'vée, mais peu an-dessus du lit ihi rhemd de la

rivière et ainsi soumise à des inondations ix'riodiipies. Dans le pa.vs

<iui a formé les rives de ce lac on tnuive Kénéralenient les <'aleaires à

peu lie ilistanee au-dc-sous de la surface et couverts d'un léfier dépôt

d'arffile à hlocaux cl d'allnvion lacustre i|ni nniintient une végéta-

tion de iiruche et <lc peuiilier.

I,e bassin du lac Moose paraît -uhsister d'un hassin (ilus ;;raiul

ilont l'extrémité méridiomile a été couildée d'allnvion par la rivière <'t

maintenant celle-ci serpente dans la plaine ainsi formée dans de

nombreux chenaux sinueux. I.a décharpe actuelle pour les eaux des

laes Moose et Ceilar s'ojjère par un chenal qui atteint le lac Winnipeu

à (îrand Kapids. Il se |KMit. cependant, (pi'il .v ait eu antérieurement

un débouché an nord-est du lac Moo-e par le i-henal de la rivière

ilinago.

A l'est des déeliar^res des lacs lleeil et Hurntwood. la surface du

pu.ys s'abaisse frrndnellement vers l'est jusiin'à la rivière Xelson. puis

il y a une léfrère repri-e d'élévation au sud-est, formant de cette fa<;on

une hirse vallée peu profcuide ou dépression allant du nord-est au sud-

ouest. Il se peut (pie les eouc^hes de calcaires s'étendissent autrefois

au travers de cette dépression peu iirofoinle pour rejoindre celles ()ui

bordent les côtés ouest et sud de la baie d'IIudson. De la rivière

Xelson à l'ouest, la roche eoniposée de pueiss en (rrande partie est

ensevelie sous une épaisseur de dix à cent pieds d'argile stratifiée

jçrise. Cette argrile s'est rarement déposée en quantité suffisante pour

égaliser les inégalités primitives du plancher rocheux sous-jaeent.
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A l'diiot ili- vr ]iii,v- ,1c la valNV (1,. Xcl-un .miivitI .l'art'ilf. li''^

roches souji-jaceiitc- éinortri'iit à un niveau It'ycrcnicnt |p1iw clcvc .|itc

dans le rott' du ili^triit et tonne nn plateau à ^iirtace ruîînonse.
lénudé en parti.' .'t .|"a-peet peu attra.vaiit. !,,. dépôt- .niHTticiels

î-ont maigres et liniité> à une ltV<''i'e inuclie ,|,. terre aralile avec
MUeliplefei- île- ei.uelies -aldcmneM-e- dan- le- l.a-in- de lac-.

Dans la vallt'e île la rivière Clniri-liill tMUve une l'tniile lisière,

sur la.|uelle il v a une pnu-e a-ez luxuriante de petit l.iii-. Les
l)arlie- cje IVtendiie e.ntrale- et plu- .'levée- -„nt pr.'s.pie nues, nutis
là où il y a d.' la v.'ir.'tat i..ii l..re-ti<''re, .•< -..nt .1.- pin- «ris rulmugris.
I..- niv.au jj.'n.'ral .1.- ,« district rocheu.x est .le !MMl pieds au-.lcssus
du niv..au d.. la mer et I.- plu- lort.'s l'.l.'vations au-dessus de << niv.-au
n.. sont pa- -upiTieurcs à l.Vi pi,.,|-. Les .ollinos .pii l.ordent la vall.'o

.le la rivi.-.re Cliur.'liiH p.Miv..iit .l.'passer .'c .-hittre .lans .pudipies cas.

mais leur plus «ran.le haut.Mir r.'lativc est <luo surtout à un.' «ran.le
.lénn.lalù.n au-de-u- ,1.. la lifriu' r..pr.'s..nt.'e par la vall.'.' ,1.' la rivi.'.rp

.pli pr.'ei''ilc .'t au"i I.' loiiy: du la.' Hurnt\v.M>.l.

< it':. 11. MMi: ..K\Kmi.i:.

l.nu II' Il lit' II.

Ce tenu.', appli.pi.' aux r..elic> .le l'est .lu Caua.la. a pri.- Ta.-cep-

ti.ni .l'un t.rine de torniation et Ion l'roit .pie les roches .|u'il .'.importe

forment un.' -.'rie plus an.-icnno >ur laipielle reposent les roches lluro-
nieniies .,u les ..l'dini.'nts aiit.'rieur^. Dans la partie .-entrale du
«ontinent ..n a trouv.' .pie t.uite- le.- roches .lu c.,ni|.lexo Arcliéen <pii

n'appartiennent pas au preini.'r sédiment ont et.' s.,umises à un tel

métainorphisine .jiie. .lans r..pini.,n de l'auteur, il est diflicile d'affirmer
nettement à présent .lu'aueun .les .liver- pneiss ou s.'histes .pi'on ren-
eontre est plus ancien ,pie le Iluronien. .pioi.ine hoaueoup .le l.andos
puissent étrt considér.''es comine des é.piiv.iJents altérés. Dans «piel-

.|Uos cas. entre les r.)clies .lassées c.inune .lu Ifuronien et les granités
et jrneiss environnants le contact est ijrné et montre <pie les uranitos
et gneiss étai.'Ut dans un état .le fusion partielle nu moment .lu plis-
sement et ilu plissottement de ces roches.

Dans le district en .liscussion il est impossible de faire la distine-
tion sur la earte. .luns nn levé .le reconnaissance, entre ces gneiss
plus récents et autres .pii p..urraient être considérés plus anciens.
Pur s.iite le., roches .lé.-rites et portées sur la carte comme du
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l.iiiirciilicn ,^oiit 1111' :^('rif ilo )ii"fi-« ci>iiiiio-('- tn partie ilo iiinti('-io*

f(.rl(iiitiit iiirlaiiinri)liis('cs en rfliitinn intime nvi'c des firiiiiit(>s et

<!<' (incijs i|iic. autour crnit rtri' d'uni' r|).M|ui' plus joiiiu' i|u"a\MMiiio

il(s .('i-ifs (!(.' Kiii'is.s si^Minli'cs aii-ilf>suï< du lliiroiiicii.

I.a iTdùtc orijiiiialo de la terre, aprè- -on f;rand pli>-(iteiiient mi
pli"<>n:ent .nii a suivi In dép(,>iti,,n îles sédiments Iluroiiieiis. a >uln

lino M firiiiide déiiudatinn ijue les roelies inaiiiteiiant à découvert

peuvent elre (•(insidérée- ciiiunie iiiie cdiipe liori/diitale de la erdiUe s\

iiiie distance ediisidéraide aii-de-ims de la surface primitive. Les

étendues présentes de iriirunieii s,,iit aili-i des parties iiiféricun- de
ces plis pnd'ond- (|ui .-(.nt arrivées à ce niveau au travers de hi crdùte
plus dure. On peut sujiposer (pie le jikis firaiid mnnvomeiit s,, pi-,,-

diiirait dans ce cas rationnellement sur des éteiidiiis ipii -eraiciit

eiieure à l'état senii-plastiiiue, et (pie les [lartics inférieures di s pîjs

piiurraieiit traverser des étendues dp matières non eon.ïelées ipii olisor-

l.eraieiit et feraient di-paraitre heaiicoup de leurs ternie- inférieurs.

La dénudation sulsé<|uente décèlerait à des prof leurs suece-sives

une diniiniitioii eroi-ante de la enuite )iriniitive et on peut donc se

deiii.uider -i aucune des cnuelics .-upérieures primitive- -e volent

dan- cette étendue.

Dans l'étendue orientale, au sujet de hupielle .M. T.vrrell a fait un
ra]iport. les C(pntacts sont plus i.,, coiieordanee et i)euvoiit indi(pi. :

(pie leur relation lu'imilive n'a pas été déranjrée dans l'altération

sulisé.pieiite à la>|iielle les deux foriiiatii(ns ont été soumises. i);ins la

l)artie occidentale du district il y a une différence notalde entre les

f-'iiei-s de l'étendue (pli est au mjrd Au lac At'iapapa-kow arrivant près

de la rivière Cliureliill et ceux avec lesipiels ils viennent en eonta(.-t

dan- le voi-ina.uc de la vallée de ce cours d'eau. En allant au nord,

la première r(,clie (pie l'on rencontre après avoir (iiiittp l'étondiic Uiiro-

uieiine e-t un uranite (pii devient frraduellemeiit feuilleté et parait

être plu- récent (pie le iriinmien. Kn atteijrnant le voisiiiaf:e de la

rivière Cliurchill reina^pie une série (pii paraît être plus ancieiino

et (pli. eu (pielipies cas est séparée des roelies au sud par de larires

d.vkes ou étendues d'un craiiite cniiitif. du frenre de la iicfiiiiatite.

Au delà de cette Koni' d'irrupti( n. il y a de larges liandes de micn-

seliiste. de schistes i;reiiatifèrcs et de .mudss foncés rpii l'ont un con-

traste avi>c le ïiiei-- iiraniti.pie lialpitlielleinent roiijr(>âtre (pii est au

«ud.
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Iluronien.

A l'ouest du lac Supérieur les étendues qui ont été rapportées au
Huronien et dont il a été fait des études détaillées sont celles du lac
des Bois. Comme h. coupe type ne pouvait pas être exactement con-
trôlée, le Dr Dawson a appelé le groupe qu'il a décrit, le Keewatin
et la partie inférieure et plus fortement altérée, le Couchiching,
mais il est généralement admis qu'il constitue dans l'ouest les
roches représentant le Huronien. Les petites étendues de roches sem-
blahles trouvées au nord sont ainsi classées comme la même série
générale, et il ne manque pas de preuves pour indiquer que beaucoup
des couches composant leur massif ont une origine élastique.

Dans la partie orientale, comme on le verra par le rapport de
M. Tyrrell, les roches élastiques comme les quartzites et les conglo-
mérats sont associée i aux éruptives basiques et aux roches vertes dont
l'origine est volcanique. Des parties des étendues à l'ouest sont
•décrites dans ce rapport et on leur trouve la même nature que les
roches de l'est ou de la vallée Nelson.

Camhro-silvrien.

L'affleurement de ces roches le long de la rive occidentale du lac
Winnipeg se prolonge au nord, puis à l'ouest, en passant au sud de la
chaîne de lacs sur le cours supérieur de la rivière Grass. Dans le sud
du bassin du lac Winnipeg la coupe donne une épaisseur de 270 pieds
à peu près de calcaire appartenant au Trenton, mais en suivant
l'escarpement vers le nord, les couches s'amincissent à rien et les termes
inférieurs disparaissent. Le terme de base, un grès qui repose sur
l'Archéen, paraît sur la rive du lac Reed mais équivaut évidemment
à un horizon plus élevé que plus au sud et supporte immédiatement
les lits que sur le lac Winnipeg on appelle Upper Mottled. La coupe
du lac Reed est décrite par M. Tyrrell. Les fossiles .|u'il a recueillis
dans le grès appartiennent à la partie supérieure et moyenne du
Trenton. Une épaisseur de moins de cent pieds de calcaire Trenton
se montre en dessus de ces lits et on suppose qu'une bande rougeâtre
qui est au-dessus indique une transition au Niagara.

Silurien.

On a vu <lcs calcaires horizontaux non démngés du même horizon
à peu près que le Niagara dans divers affleurements sur le lac Namew

141.3—5
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à l'est du lac C'iimberUnd, ainsi que sur les lacs Cormorau, Yawn-
in«âtone et Jloose. Sur le lac Cormoran la suite observée était la
suivante : les couches à découvert les plus basses sont composées d'une
dolomie compacte au-dessus de laquelle cinq ou six pieds de couches
semblables deviennent à la surface rugueuses sous l'action atmos-
phérique. On voit ces dernières couches dans de meilleurs affleure-

ments sur le lac Moose près de l'ancienne réserve des sauvages sur
une île au nord. L'affleurement est dans une falaise haute de trente
pieds à peu près montrant à la base deux pieds seulement de calcaire
dolomitique granulé et le reste est d'épaisses couches de dolomie
lamellée qui paraît être de formation coraillère. La roche est bâtie en
plaques minces ayant une surface plissotée d'où l'on peut détacher des
morceaux en forme de soucoupe. Ce sont peut-être des débris de
coraux stromatoporoïdes qui forment la niasse de la roche. On n'a
pas trouvé de fossiles dans ces couches, mais, dans des petits fragments
détachés d'une roche plus pâle et plus granulée, poussés probablement
par la glace du dessous on a observé les formes suivantes: Fragments
d'une corail Cyathophylloïde comme: Zaphrentis, Favosites, esp. Stro-
phomena acanthoptera, Conchidium decussatum, Murchisonia, deux
espèces. Euomphalus, esp., et Gyroceras, esp. Ces fossiles sont tous
communs aux rociies Niagara des Grands Rapides de la Saskatchewan
et proviennent de roches probnl 'ement en place sous la coupe donnée
ci-dessus.

Les couches de Stromatoporoïdes sont aussi à découvert le long de
la rive de ce lac au sud jusqu'à la décharge de la réserve actuelle des
sauvages. Des couches légèrement plus hautes se rencontrent près de
la rivière Saskatchewan en aval du " Cut off " et au nord du bras du
lac Moose, où l'on trouve de petites coquilles conmie Vlsochilina ou
Leperdita. Ces fossiles sont très rares et ne sont pas bien conservés
mais ils suffisent pour montrer que les roches du lac Cedar qui con-

tiennent beaucoup de ces formes se continuent au nord-ouest.

Sur le lac Namew, les rocher que l'on voit du côté nord sont pro-

bablement du Trenton, mais elles sont surmontées de couches rou-

geâtres et au-dessus de aolomies blanches dures qui paraissent appar-

tenir à la base du Silurien. Les fossiles trouvés à l'extrémité sud de

ce lac en dessous du détroit de Whitewhiley, bien qu'étant des espèces

nouvelles dénotent un horizon semblable au Niagara du lac Cedar.

Le prolongement de ces couches au nord et à l'est, jusque près du
bord de l'escarpement de calcaire est assez probable puisqu'on les a
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suivies sur la rivière Cowan jusque près de la source de ce cours
d'eau. Le bord oriental de la formation est évidemment couvert de
drift, si bien qu'il est difficile d'en tracer nettement le coutour et c'est

en quelques endroits seulement qu'on peut l'observer. A l'ouest du
lac Cranberry le Trentoii occupe probablement une bande étroite avec
les roches Siluriennes au sud. Un affleurement sur le Inc du milieu
des lacs t'ranberry montre des couche» Trenton en-dessous d'une
large bande rouge qui se continue sans doute jusqu'au lac Namew
comme les couches de transition et au-dessu« de ceux-ci, il y a encore
quelques couches de dolomie qui représent<>nt les termes inférieurs du
Silurien.

PUistocène.

La surface rocheuse de toute cette étendue est sultcaMirée et polie
par la trinersie de la grande nappe glaciaire et dans la partie
orientale on trouve des preuves d'une seconde invasion par une autre
nappe venue du .iord-c«t. La première venait du nord et une
partie est connue sous le nom de glacier Keewatin. Elle s'est
avancée au sud au delà des frontières du Manitoba et à son retrait
ou quand l'accumulation des glaces au nord a cessé, il subsistait
un mouvement actif de progression dans la nappe de glace du
Labrador et son front a finalement dépassé la bordure orientale du
district déjà éeorché par le glacier Keewatin. Les fronts glaciaux
des glaciers Keewatin et Labrador sont supposés s'être rencontrés
dans la région par laquelle passent maintenant les cours inférieurs
des rivières Xelson et Cliurehill et comme la pente générale du
terrain est vers le nord, la font" de la glace a formé de grands
lacs dont les rives occidentales longent la façade de l'escarpement qui
est à roiie.t du bassin actuel du lac Manitoba, le bord nord-est étant
formé par le massif de glace à l'est et au nord. Ce lac, dont les bassins
actuels des lacs sont de petits restes, est décrit dans nos rapports
comme "Lac Glarinire Agassiz ".* Dans k district dont la carte est
dressée ici. rnma. de matières lacustre.- <lé,.os,.e> j.ar Teau de ce lac
temporaire se rencontre dans la partie .orientale massée quelquefois
jusqua former une centaine de pied.s dY-p.iisseur d-arpile fine et
d'alluvion argileux. On trouvera dans le rapport de M. Tyrrell la
discussion de la nature de ces dépôts ainsi qu'une liste condensée de
toutes les observations relatives aux directions de3 marques glaciaire»
dans le district.

• Rap. Ann. Om. Géol., Canada, vol. IV, 'V S ) wr'i^ F
141.3—5è

^ e
..
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La limite occidentale de ces argiles stratifiées va yers le sud depuis
la déchargre du lac Bumtwood et pénètre dans le bassin du lac Rééd.
Au nord do ce dernier lac on trouve au lieu d'un dépôt d'argile une
plaine de sable sur laquelle de nombreuses arêtes de plages indiquent
certainement un étape de ce lac temporaire. On remarque aussi au
portage Cranberry une autre série d'argiles de plage de sable et de
gravier. Comme ces arêtes sont à une hauteur beaucoup plus basse
que celles qui indiquent l'élévation maximum du lac, on doit supposer
que l'accumulation de matières lacustres a été soit ajoutée au bassin
à une époque postérieure ou basse, ou bien que durant la période
primitive et haute, cette région était encore couverte de glace et que
le lac existait seulement en cet endroit et était bas. Sur la portion
' ccidentale les roches ne supportent qu'une faible couche d'alluvion
glaciaire et sur les parties plus élevées, notamment autour du lac
Cold et sur les collines avoisinant la rivière Churchill, il y a très peu
de couverture sur la surface rocheuse. On voit partout des cailloux,
mais surtout de gneiss et de granité, presque de même nature que les
roches sous-jarentesk

Récent.

On ne voit pas bien dans l'ouest du district les preuves de l'action

récente des rivières pour la formation des vallées, parce que le manteau
d'argile ou autre couverture sur les roches plus dures est là très mince
et que les vallées suivent par conséquent les anciens cours ; mais, dans
l'es;, beaucoup des vallées des moindres cours cours d'eau ont formé
de nouveaux chenaux. Les dépôts récents dans les vallées sont en
petite quantité sauf au delta 'e la rivière Saskatehewan en amont du
lac Cedar. Fne partie de ce dépôt peut avoir été form'ie avant le

retrait du lac glaciaire Agassiz, mais il est certain qu'une quantité
énorme de sédiment est encore charriée par le cours d'eau et la plus
grande partie est déposée avant que l'eau quitte le lac Cedar. D'après
une analyse de l'eau provenant de plusieurs des cours d'eau dans le

district, on peut se faire une idée de la quantité de sédiment rontpiiue
en se reportant au tableau su vant:

Un gallon impérial contient de matière en suspension:

Rivière Nelson (chutes Sea Rivfr) 'o.sM'
Lac Beindeer nî?'
Rivière Churchill '.'.'.'.'.

fgj
•Rivière ,<5a*kfltch«wan (prè^ du !ac Cnn:berïand !'

J6-30
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On trouve en divers endroiu de petit» dfpôt» de tourbe, niaij le

plu» important au point de vue industriel est l'étendue au nord du lac

Winnipesr> dt'critc par M. Tyrrell. Le long de la vallée de la rivière

Burntwood là où elle est entaillée dan» le dépôt épais d'argile, la

surface générale de la terrasse est à peu près horizontale. L'égoutte-
nient près de lu rivière est «énéral, mais un arrièrr du bord de la

vallée, dans les parties les plus horizontales, il y a très souvent une
large étendue de marécage couverte par une végétation rabougrie
d'fpinette et tapissée d'épnissos couches de mousse. fV* marécages
pourront plus tard fournir de la tourbe combustible.

KESSorHl'KS IXDISTBIELt.KS.

Comme l'étendue est située si loin nu nord de la frontière de
Manitoba on peut supposer qu'une grande partie est impropre à la

colonisation, mais on a découvert qu'une grande partie est de la bonne
terre arable et les jardins des divers postes indiquent que la tempé-
rature n'est pas trop rigoureuse pour les légumes ordinaires et les

grains plus grossiers. On trouve de très beaux jardins jusqu'au comp-
toir Xorway «lui est lu partie septentrionale de l'étendue qui figure sur

cette carte. Cependant, il faut un bon drainage pour préparer ce

terrain pour l'agriculture. On le voit bien sur les berges de la rivière,

où la lisière bordant les cours d'eau produit une grande quantité
d'herbes, de buissons et d'arbres, et à une certaine distance tout cela

est remplacé par un marécage couvert d'épinette rabougrie et de
mousse. On le remarque encore davantage dans l'ouest de la vallée

Nelson, où le pays est couvert d'une couche épaisse d'argile et la sur-

face est si uniformément égale que sa pente graduelle vers l'est ne
suffit pas à la drainer. Les étendues auxquelles on pourrait adapter
un système de drainage seraient au début limitées à une lisière étroite

le long des cours d'eau.

L'angle nord-ouest du district pour le présent doit être classé

comme dénué de terre arable suffisante pour l'agriculture. On peut
en gros le désigner comme comprenant tout le pays situé à l'ouest

d'une 1:',-T.;- allant de la décharge du lac Burntwood à celle du lac

Reed et au nord -l» l'escarpement qui marque la limite septentrionale
du calcaire Trenton. Là, la surface est onduleuse et montueuse, les

monticules rocheux ont une maigre couverture d'argile à blocaux
avec quelquefois un dépôt plus mince dans les dépressions. Cette
partie restera probablement le paradis du chasseur et du trappeur.
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Au «ml, le pays qui surmonte le calcaire présente beaucoup du
caractère du uorJ du Manitoba. Dan» la vallée de la Saïkatchewan,
il y a de grande» ét.-ndues d'une riche terre formée principalement
pir la rivière elle-même qui a charrié une immense quantité d'allu-
vion provenant de la partie supérieure de la vallée.

La partie occidentale dp la vallée de la rivière NeUon est couverte
d'un épais dépôt lacustre qui arrive & l'ouest jusqu'au lac Burntwood
et à l'est jusqu'au .-lienal de la rivière Nelson. Dans cette étendue on
trouve partout de bonne terre arable qui, bien égouttée, ferait de
bonnes t'Tres agricoles

Boia.

Dans le ^ud du district, on trouve de l'épinette blanche et noire de
bonne dimension, mai» vers le nord la taille diminue considérable-
ment. Sur la majeure partie de la région rocheuse, le pin gri» est
l'arbre principal et bien qu'il ne soit paa a»8ez gros pour constituer
du boi» d'œuvre en général, il pourra servir à l'avenir de bois il pâte.

Tourbe.

Ou a déjà signalé le dépôt de tourbe au nord du lac Winnipeg et

quand la méthode d'utilisation de ce combustible aura été perfec-
tionnée, on iwurra peut-être utiliser ce dépôt.

Minéraux.

Les diverses grandes étendues de roches Iluronieniies qui sont ici

partiellenk'Ut esquissées seront plus tard explorées a fond et comme
il arrive pour presque toutes ces étendues, il est probable qu'on trou-

vera des métaux précieux et utiles. Actuellement, une visite très

hâtive a montré que beaucoup de filons de quartz et de d.vkes intrusifs

recoupent ces roches et il ne manque pas d'indication de métaux
précieux. Dans l'étendue Pipestone, sur la rivière Nelson, M. Tyrrell

signale du mispiekel et de la pyrite de cuivre ainsi que des indications

favorables de mica, sur le côté sud de l'île de la Réserve des Sauvages,
dans le lac à la Croix.

Descriptions nÉTAiLLÊES.

La rivière Saskatchewan.

Des contreforts aux ':ords de la seconde steppe de prairie, la rivière

Saskatchewan coule à travers un pays que surmontent des roches
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temln's farili'iiiciit (|j'"'aijrrB«V* «-'t pur suite i'eit creusé un olier .1

profoiiil. hf Xt'iK'wiii iiux rapidp» Thohin, les hautea lierges s'al)aii-

*t'iit Krailufllciiiciit ju4i|u'ù ce que, en aval de ce dernier endroit la

rivitTf l'iMi'rKi' sur uni- plaine liasse on «lelta qui va jusqu'au lac Cedar,

DaiH son cours su|M'rieur le cours d'eau entaille encore activement

son cIicuhI et M's eaux sont constaniinpiit chargées fortement de maté-

riaux ilrnudi'j. l»Hii.« la partie inférieure du delta, l'opération est

roiivcr!«cc et le couri d'eau devient l'agent actif pour combler ce qui

parait avoir été un cliupelt-t de lacs. Le premier était probablement

comblé r:i partie i|UHiid les plus hauts nivcau\ du lac Agassiz cou-

vraient encore ce bassin. A son retrait, jusqu'à une altitude de 000

pieds à iM'u près dans ce voi-inage, il est probable qu'il restait encore

un lac dont la lisière oriental», atteignait l'arête à Le Pas. Lors do la

continuation do retrait de ce premier lac, la décharge à Le Pas a été

lentement nifouillée ilans l'argile à blocaux et des parties du lac pri-

mitif ont été égouttées. L'extrémité orientale prùs de la décharge ne

paraît pas avoir été si profomlément comblée de délritus. Dans la

plaine ainsi formé-o serpente non souloment le chenal du cou»- d'eau

principal, mais aussi plusieurs autres plus petits. I^ cours suivi dans

les dernières années par la rivière passe par un chenal si élevé au-

dessus de la plaine environnante (|u'en plusieurs endroits d'autres

chenaux se sont formés et se sont reliés aux cours d'eau au nord et au
sud. Mais dernièrement un chenal s'est ouvert jusqu'à la partie supé-

rieure du lac C'umberland et maintenant la plus grande partie des

eaux de la rivière y passent et de cette fa(,on le lac agit comme
nouveau bassin de déposition et sera promptement comblé.

Près de l'arête de Le Pas, la dépression n'est que 'partiellement

comblée et l'on voit des deu.x côtés du chenal des lacs sans profondeur.

Le dépôt lacustre n'a pas grande profondeur, comme on le voit par

suite de l'existence de monticules d'argile à blocaux sous forme d'îles

dans le lac Saskerani et dans une arête qui traverse la rivière Saskat-
chewan on aval de la rivière Tearing, sur le côté sud de laquelle est

L'arête qui constitue la limite orientale du lac en forme ùe delta

comblé, signalée plus haut est inégale quant à son sommet et parait

formée de dépota morainiques d'épaisseur variable empilés sur un
plancher relativement horizontal do calcaire. Les affleurements de
rodies sou«-jacentes font défaut quand la rivière les traverse, mais
plus au nord, sur une petite île à l'extrémité septentrionale de la

Réserve des Sauvages, dix pieds de couches horizontales sont à décou-
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vert. EUm «ont de couleur claire lembUblee i c«iie* du lu au
Cormoran de l'horiion Niagara. Du o6t« nord de la rivière, l'arêtoet plu. élev^ „u'en ancun dea poinU que l'on ap•^.oit »ur la rif.

il!. Il n"
''"'' '''"'"''"""' ''""•'"'"•' '" *"•"• oocid..nt«l 0. lo plu.

élevé dune colline ou arête irrégulièr, allant au nord-eit. Au nord
de celui-c, une autn- «rête encore luit le c".t,^ ociidentil de la vallée
de la nv.ére Cowan. Il «•, « ,„oun doute ..u'au .u.l ,1e la rivière
8a.katohcwan !«, „«-.,„,, .«-to, «, continuant pour forn^r une
h..èrode terram haut ,,ui rejoint celui qui e.t «u „on| de la rivière

iT .\ "* '"''"'"*' "'"«""«' «PPartenant i In mfmo .#ric » été
obaervée du cote eet du lac Cormoran.

UK^" u".'"^ "T""''^
""'"*''*" ^^ ««""««"it^ d'ni l'arête e»t celle dudébouché de la rivière. Lu. le cour, d'eau .'e.t u.é un chenal de

oTi ,'rT "
f"

""' ""' ''" ''*'«P'--"ont de terrainoù .élèvent le. bâtiment, de la mi.,io„. il y a .n vieux chenal dont
le fond et maintenant au niveau de la port.* ordinaire de l'eau

do.t avo.r eto considérable et je .ui. informé qu'on a dû déplacer troi.
fois la maison pour éviter qu'elle ne «oit minée en dcoua.

L'extrait suivant du rapport de M. Otto Klotz. en 1885. a trait
au même sujet: -'On peut bien juger là de l'action de l'eau dans le
cours du temps. Il y a quarante ans. un enfant pouvait jeter une
Pierre de la berge où est situ<: le presbytère à l'autre côté de la
rivière; maintenant, celle-ci a quatorze chaîne, de largeur. Dan. ces
dernières années, une île où était située la poudrière de la Compagnie
de la baie d'Hudson . disparu. Us berge, où s'élevaient autrefois
les bâtiments de la ompagnie (en avant du poste actuel) ont été
balayées par l'eau et le même sort attend le presbytère qui en est tout
près. Celui-e: > êt^ déplacé depuis.

Sur la berge occidentale de ..ette île, où il y a escarpement, on peut
voir ..ne coupe de quinze piedP de till. Il consiste en argile gris clair,
inégalement stratifié contenant des galets et des cailloux striés. Ce»
cailloux sont des calcaires avec quelques gneisa et roches vertea
archéennes.

Le terrain élevé, entaillé là par la rivière-, ne s'étend qu'à peu de
>l;ance i l'est de la Réserve des Sauvages et le seul terrain valant
uelque chose pour la culture a été pris par les cultivateur, indigènes

En arrière de la berge de la rivière, il v a probablement encore beau-
coup de bonne terre. T

. t,auteur de l'arête, à l'est du Grand It«mou»
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(Big V.iU]y) fit évnluét- par M. Tyrrell & «<iixarit«-dix pied». La <!«•

eription Jiiivnnte <lt' «m notei tlotine quelque* partioularitu* .lelaoom-
position de «a durfai-e: " En lu remontant on rencontre une terro»«e

d'une hauteur de frcnto piods et le» douïc pied» du haut *ont oum!
eacarpé» i|ue le sible le permet. L'arête, au sommet du moins, ponaittc

ifen/raloment en «ravier Un arrondi avec qucl<iue« cailloux rond».
La matière iiV»t pas hien assortie et varie de la |K)u«iiière roeheuse «ne
aux caillf.ux de quinze iiouee» de loniru»-- • L'urête e«t IioIm'.' de pin
ÏTig et do («uplier. Vu de l'e^t, le »omi..vi de l'arête ne pnrai» être ni

régulier ni horizontal. plon(teinit nu nord comme nu mid."

Dan« Tinter ,oHe entre cette un'te et celle <iu nord, il v a des tnieen

de la t4-rrn»se de trente pied* ain»! <|ue d'arêtes *emldnhle« à dot
dépôt» de plages. LVIévation esit d'un peu plu» de trente pieds au-
de«gu» <lu niveau f'.u lac, une riiin|>e ahrupte de quinze pied* règne à
la plage, puis une élévation groduelle conduit jusqu'aux art-tex de
plage «ur la surfac-e. A lest, la déclivité jusqu'au lac Atikameg eat
très graduelle et l'on est «ous l'impression que le lac se trouve à
vingt pî-d» au moins au-dessus du 1 > Watchi, mth .-omme le lac
Atikameg c«t à une douzaine de pieds seulement au-dcasus des laça
Cormoran et Moose qui sont au niveau de la rivière Saskatchewan.
vingt milles . n-de«sus du lac Tedar, la différence de niveau de»
deux lacs que sépare l'arête ne peut pa« ê<re aussi grande.

La colline à l'ouest du lac Atikaniog paraît avoir au nioin» cent
pieds de hauteur. Le long .le la paroi orientale court ce qui semble
être u e terrasse de sahle et .le gravier ù berges escarpées, mais comme
on la voyait de loin on ne pouvait pas en discerner le caractère et
la hauteur exacts. La terrasse paraît être à trente pieds au-dessus du
lac et continue probablement celle de The Pas. Ces terrasses repré-
sentent une étape dans le niveau du lac Agassiz quand les eaux attei-
gnaient la rivière Saskatcliewan et formaient un lac partiellement
enclos. On a observé au portage Cranberry et au nord du lac Reed
des traces de cette terrasse ou de plages au même niveau. Ces plages
sur l'arête qui sépare le lac Cedar du lac Winnipegosis sont aussi
au même niveau à peu près.

En aval de Le Pas les berges de la rivière s'abaissent encore et
sont faites de dépôts de rivière frangés sur la majeure partie de hauU
peupliers baumiers. Le premier terrain haut atteint par la rivière
est à Pine Bluff, & quarante et un mille en aval. A l'eau basse, on
dit que le calcaire y affleure ainsi que sur le bras du lac Moose. quel-
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i|iw» iiiillf» un ii'.rc|-i..i. A lu iHiiiiti. K.ttlc. vingt it un raille» plu»
'•"*' ""*' l»'''' 'Il'ii'' ili|>u«.o dp ilix pii'ili l'eau haute et à »a lurfâce
il y u (leë eiiilloiix lie ealruire. «»ii voit |)iir pluie» un rx-tit aflleure-

iiieiit «le ett!<uir«., miiin lu «urfuie île lu ei.lliiie e»t eoni|>o»«'e en inujeure
purtie il'urgile à lilot-uux. U-i Kergo» en uval Je cet uUteureinent
deviennent notulilninent plu» l>tt«M>it en de.i-en.ltnt la rivière et prè»
du lae Ceilur, .lépii»Miit jui.tenient le niveuu de l'eau et «ont frangée*
de «iiule», lui»>unt vnir nioin< de dépôt» du lu rivière cpie les eaux
•uitérieurex,

Quand le» berge» s'élèvent bien uti-d,»,», de l'étiage ordinaire d«
l'eau haute, eJlea sont d'un Iwut ii l'iiutru l)eaucoup de même nature.
l ne trunKe d'i.rlirca i-eint lu rivière de» deux coté* et consiste

prineipalenient eu [H-uplitr baumier {l'opulut HaUamifeia, I,inn.) ;

o--.ie (.l'Imus Amtriiana. Linn.) ot (et (Fiaxiiiut puhesceiin. Linn.)
et xiiiile gri» (Salir LoiniifoUa). Ce dernier pou»»e généralement
Hoit le 1. g du lord de la berge ou ii une eertainc diitanco d« la rivière

où le pa.v» e»t inaréeugeux. A l'oir.bre de lu forft la baie de Sa»kat-
chewan {Viluiintm oiiutus) ou " ato<u de buisson" pou-^se en abon-
danee. On remontre quelquefoi» le negundo, ain»i qu'une épinette
noire, bien <iue le premier soit souvent limité aux terres plu» hautes
lie ehaiiue eôté de la vallée sur du sol plus *ec. A l'eau basse les

berges s'élèvent h plus <lo six pieds et sont upparemnient horizontales
•ur une itrtaine distunee en arrière de la rivière, mai» bientôt elle»

s'abaissent avec une ramp« graduelle uu niveau du marécage ou de»
prairie* à foin qui sont en arrière. Aux haute- eaux, la rivière monte
jus<|u'au sommet de lu berge et dépasse alors le pays environnant, si

bien (jue tout autre montée aurait pour résultat l'inondation des terre»

à foin et lugrandiâsenient des lues et marais adjp^ents. L'eau est

fortement ehurgée d'un sédiment très lin qui lui donne une couleur

vaseuse. Ce sédiment e>t en grande mesure déposé avant de quitter

le lac Cedar et l'eau iiui en sort pour aller au lac Winnipeg est assez

claire.

!.• terrain Icgêrenieiit en pente par lequel passe le cours inférieur

de la rivière n'u pas la forme de bpssin aussi prononcée que la plaine

en aval de I.e Pas . l'ne lisière de terrain plus élevée fait suite, à

peu de distance ft l'ouest du chenal principal. A l'est et au nord, la

lisière de terrain plus élevée est beaucoup plus irréguliêre. Du côté

nord du détroit, à Le Pas, le terrain sec forme une baie au nord-eet

se rapprochant de nouveau de la rivière à une courte distanc» en aval
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«!«• "v .|u',,ii iipin'lU' !»• «•lu'hiil (il' .Muo«t> I.ako sur ijui'li|Uf» mille* à

Vtm Je itflii, uiiv largp platièrc l>»Mi> v« «u uord-utt ju»i|u'4 lu luit

iH-i'ii|cntiilf clc Mi>uM> .,uke vt A traven celle-fi on troiiv»» un petit

i'Ik'iikI IVpiiri.la'tiieut «'égouttuiit »«'rê Ii« la •. l'iie autre plaine liaMe
va iliriMioiiietit ù re«t ju«.|u'i l'extriniiti' uu'riJionale .lu lac et on
trouve il' lunif du lior<l «'ptentrional une lipi.> lo pa.v» hit-n \»>i»( vu
avant >U> iu(|u.llu pu^e un autre iH-tit «•lienal .IVpanclicnieiit traver-

tant un iliuiH-Irt ilt- lue - ».• jetant ju«to au »u.l ,lu i>oite do la Compa-
gnie df lu lliii>> .riludiiuii. Kntre le •tipnul «in lu.' Moom- et lu rivière

principulf, il y u pr.d.nMonitiit une autre ilo de terr.- Iiuut<-, car

M. «.«•Iriini' -iifniil.' là un iitHrurmiont dp ful.'uir.'. IX'pui» lo l'ou.li'

oriental de la rivi-r.-, un |»-tit rui-ii'a'i descend jusi.iu'au lu.- Moo».>.

Dan» «f riii**«'HU lo .'ours juit l'une ou l'autre .lire.'tion luivant
In luiutfur .l>' riMii .lun.< lu riviôn- ef .luu< l.- la.- r<>.<|>eotiv(.mcnt.

-M. t'oflirmic .ixiiitl.- un petit cour- d"cuii .«..iittuiii '.< terrain
du la.' M.>o*e uu lu.' (V.|ar. Il *• pei.t Mon .juo .•,. cum .l'eau

coule M'uU'incnt ft l'épiMiuc «le l'eau haute ou .|uo .'ottc .léeliurge

pa**e sur une hurri^rc r.x-lieuw, cur iiii"'ui.> un jutit cour* d'eau
traver-iint .les dt'iH.t* len.Ire», se taillerait l.ientôt .m chenal a««ez
profoi'.l pour déranKcr .•..n-id.'rablomenf le hauteur du lac Moow
et dévier pur .-uife une plu» grande (luantité .le l'eau de la
rivière Su-kutehewun de ce enté. Avant lo <l.'l>luien:pnt en alluvion
du .'henul pur le.iuel pusse maintenant lu rivière il est assez probable
que les altitudes relative» de» parties septentrionale et méridionale du
bassin étaient un lieu .lifférentos. Le soulèvonient septontrionul indi-

(|ué ^luus les berco-^ <lu lu.- Agassiz n'était pr.ibul.loinent pa alors
complet et la région Ims^e uu noni d ula.- .Mooée pouvait être beau-
coup plus basse i|u'à présent. les nassitis .le ces deus Incs ne faisr ..

it

probulilenu'nt nl..rs .|u'un et, ù un certain ni..nient s'.'goi Uaient au
nord-est par les vnll.'es .lo» rivières Minugo et Mefishto. La eonti-
nuati.iii du -..ulèvenu'nt uu nor.l pour lui .lonner -m contour actuel
aurnii eu pour ofTet de taire dévier la rivière plus au sud. En adop-
tant cette Minnière .le v.iir. nous pouv.ins nous tiguror qu'au début le

cours d'eau i.ussait pur un grand marécage ù l'extrémité occidentale
du lac Mnose: là. .|Ui.n.l le delta s'est formé et le soulèrement au nord
s'est acceitué, le ours d'eau a passé surtout dans la direction du
chenal du lac ifoose actuel. Vu autre soulèvement a causé la forma-
tion des l.rns plus iK-tits au sud. Le chenal occidental actuel est une
déviation de la partie supérieure du delta jus,|u'à la lisière du bassin
le long duquel on trouverait moins de dép.">t do rivière.
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Lac Moose.

Ce lac est situé nu nord du lac Cedar et agit comme bassin de
débf.rdemcnt de la rivière Raskatchewan. La direction de l'écoule-
ment dans le ruisseau qui s'y rend depuis la Saskatchewan est régu-
larisée par leur niveau respectif. Quand la rivière est basse le lac se
vide graduellement puis se remplit quand la Saskatchewan s'élève.
Dans un marécage situé à l'est du ruisseau du lac Moose, il paraît y
avoir aussi de l'égouttement vers le lac Cedar. La partie supérieure
de celui-ci, près du lac Moose, est obstruée par une pousse épaisse de
hauts roseaux, si bien que l'on perd le chenal et l'écoulement se répar-
tit sur une large étendue de marécage.

Le régime actuel des eaux n'est pas d'une nature permanente à
cause du déplacement du chenal de la Saskatchewan. Les chenaux
plus anciens sortant autrefois du lac sont nombreux. Le plus grand
est celui qui coule nord-est jusqu'au bras occidental du lac Moose.

Le bassin où se trouve le lac Ifoose est très plat et les rives dépas-
sent relativement l'eau de très peu. Le contour de la ligne de rivage
est très irrégulier et déterminé par des restes d'une couche épaisse
de calcaire dolomiteux gisant à plat qui surmonte une bande
poreuse et facilement érodée formant le plancher du lac. Les portions
de cette couche épaisse (|ui n'ont pas été enlevées forment la rive
principale. Les parties plus basses ou baies se couvrant d'alluvion ou
déjà oomblées d'argile à blocaux ont laissé de grands espaces de lisières
basses marécageuses. Un de ce» marécages sépare le lac Cormoran
du lac Moose laissant seulement comme raccordement un cours d'eau
paresseux qui se jette dans le lac Moose. Un autre parcours bas va
au nord-est depuis l'extrémité septentrionale et, dit-on, continue sur
quinze milles jusqu'aux sources de la rivière Metishto, bras de la
rivière C.rass. I^ pays, à l'extrémité méridionale du lac est aussi
horizontal et sauf quelques arêtes basses de calcaire est probablement
entièrement du dépôt de rivière. Un autre terrain marécageux part
de l'angle nord-est du lac jusqu'aux sources de la rivière Minago.

Le poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson est bâti sur un
monticule do calcaire gisant à plat près de l'extrémité méridionale du
lac, juste à l'ouest de k décharge. Le terrain dépasse en cet endroit
le lac de plus de six à huit pieds et les couches à découvert parais-
sent être toutes du calcaire non-fossilifère composé principalement
d'étages minces ayant beaucoup de dépressions en forme de tasses et
d'élévations en forme de coupoles donnant l'idée d'une formation de
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coraux Stromatoporoïdes. Une pointe prédominante, à six milles à
peu près au nord du poste, est formée par une arête de caleaire sem-
blable à celle de te poste. Du côté nord d'une grande île au nord du
détroit, on voit une falaise de calcaire où trente pieds de couche sont
visibles. Les couches inférieures montrent deux pieds de dolomie
granulaire coiffée de couches épaisses d'un calcaire dolomitique lamel-
laire qui paraît être d'origine organique bien qu'on n'y distingue pas
de structure à l'œil nu. La roche est, comme on l'a signalé déjà,
composée de plaques minces à surface inégale et l'on peut briser beau-
coup de morceaux en forme de tasses. Ce sont probablement des restes
de coraux Stromatoporoïdes qui forment la masse de la roche. Les
affleurements sont beaucoup comme les falaises aux Grands Rapides
de la Saskatchewan, classées par M. Tyrrell comme du Upper Niagara.
Les termes inférieurs de la formation sont visibles près du pied des
rapides et contiennent comme l'un des principaux fossiles le grand
Conchidium discussatum de Whiteaves. On n'a pas trouvé là de
fossiles in situ dans les couches inférieures mais dans quelques dalles
détachées d'une roche plus granulée et plus claire charriée probable-
ment par la glace, on a remar.iué les formes suivantes: Fragments de
coraux fyathophylloïdes onime: Zaphrenlis Favosites, esp., Stropho-
mena acanthroptera. Conchidium discussatnm, Murchisonia. deux
espèces, Euomphalus, esp., et (Jyroceras, esp. Du sommet de la falaise,
la rive opposée du côté du nord-ouest paraît être basse avec quelques
épinettes rabougries éparses près du lac, tandis qu'en arrière il y a un
marais ou marécage sur le.,uel on peut voir les collines bordant la
Tive nord du lac Cormorant. A l'est la rive paraît basse, mais cou-
verte d épinette et de peuplier et est probablement supportée par le
prolongement des couches de calcaire que l'on voit ici. La rive nord
est plus élevée et boisée.

Le bras oriental qui va de la .léchargc ou nord-est a été relevé par
M. A. S. Cochrane en 1880 et 1882. En se reportant à la carte on
aura une idée de sa nature générale et de ses nombreuses îles. Quant
à la rive nord, M. Cochrane dit que les pointes sont principalement
des empilements élevés de bardeaux de calcaire. I] y a aus^i des
affleurements de calcaire finement stratifié. Quelques-unes de ces
couches sont à grain très fin et ressemblent à de la pierre lithogra-
phique. La rive orientale est beaucoup plus basse quoique surmon-
tant aussi du calcaire. Des terres basses s'étendent sur une certaine
Klistance jusqu'au sud-est et l'on trouve de grandes baies derrière les

i
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îles et les pointe-. Quant à l'apparence des rives, M. Cochrane dit

dans se notes :
" Le bois le long de la rive de l'esi, est en général très

pauvre bien (lue Ton voit aussi (luelquefoig de longues tiges de

quatorze à vingt pouce: de diamètre très espacées et éparses. Toute

cette rive o été incendiée par lambeaux à différentes époques, ce qui

donne au bois un aspect très mélangé. Toute la plage est basse et

composée presque entièrement de calcaire en plaquettes, bien qu'en un
ou deux endroits on voie une courte falaise de calcaire haute de quatre

à six pieds se dressant à quelques pieds en arrière du bord de l'eau."

Lac Cormoran.

En remontant le petit cours d'eau qui sort de l'extrémité nord du

lac Moose et en le suivant sur six milles à peu près à travers un

marais on trouve une petite baie tortueuse de lac Cormoran. Elle

contourne l'extrémité nord d'une colline oblongue «'élevant en son

endroit le plus élc\ ' à plus de cent pieds. Son côté le plus long est

situé du nord au sud et paraît être partiellement d'origine morainique

et semblable à celle de Le Pas. En dessous, on voit le calcaire en

couches horizontales. 11 consiste en dolomie en morceaux, devenant

grossière à Tnir, probablement fragmentaire, surmontant du gneiss à

grain lin un peu rougeàtre. La rive sud-est de la nappe principale

du lac est basse, passant devant une longue lisière de terre maréca-

geuse mais en arrivant à l'extrémité sud du lac, où se jette un petit

cours d'eau venant du lac Atikameg, on voit à nouveau le calcaire en

falaises de dix pieds à peu près de hauteur. Les couches sont minces

et formées d'une dolomie compacte très dure, sans fossiles et plongent

un peu à Tost. A l'ouest, les falaises s'élèvent légèrement et, autour

de la baie, par intervalles, il y a ' sections des mêmes roches avec

une addition à la base de cinq pieds de dolomie dure blanchâtre ayant

une surface très rugueuse et laissant voir beaucoup de joints ou cre-

vasses remplis avec une pâte paraissant plus terreuse, mais dure.

Elles ressemblent beaucoup aux roches du côté est du lac Namew, à

six milles au nord du détroit Whitey. A l'extrémité nord-est du lac,

un ruisseau d'eau foncée s'écoule d'une baie étroite parallèle au lac

à l'ouest et dans ce cnur? d'eau la rivière Cowan se jette du nord,

.-i bien que cette l'aie qui a l'air d'une partie du lac Cormoran

fait en réalité jiartie du cliape^"t de lacs situé sur le cours d'eau qui

précède. I^es roches trouvées sur la rive au nord de celui-ci, dans les

di'-erses falaises t\i\'i-<n y voit sont composées de couches rougeâtres
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coifft'e.-, par les .•oiiclics «'paisse,, blanchâtres et fermes. Les ooiiclieâ

ininoes que Ton viit sur la rive sud se retrouvent évidemment dans la

région plus élevée au nord, mais ne se montrent pas dans les falaises

près du lae.

Par ïuite de la grande similitude des diflférentes eouchcs. il est

très diffieile d'obtenir une évaluation de l'épaisseur de la coupe (lue

l'on voit sur ces lacs, mais l'ordre de présentation paraît être le sui-
vant: les couches inférieures sont d'une dolomie rougeitre compacte,
au-dessus de laquelle il y a cin<| ou six pieds de couches épaisses
devenant ii la surface très rugueuses sous l'action de l'air. En-dessus,
il y a dix ou (juinze pieds <le dolomie compacte finement stratifit* qui
peut probablement être près de l'horizon des criques du lac .Moose.

Le lac Atikameg est >itué au sud-nuest du lec Cormoran. L'eau
est profonde et très claire. Sur In rive orientale les sauvages ont une
réserve de pêche et s'y rendent ii l'autonnie pour en retirer leur pro-
vision «iver de poisson l.Iane. (^n dit que la plus grande profondeur
des eaux de ce lac est de vingt-.juatre brasses d'eau et ceci semblerait
indiquer que même en été on y trouverait une bonne qualité ^-i poisson
si seulement les sauvages pouvaient tondre leurs filets en eau profonde.
Le long de la rive occidentale on voit la haute arête qui touche aussi
au côté oc<'idental du lac Cormoran. Elle est partieUen:cnt traversée
à l'extrémité sud-ouest du lac. vSur la partie inférieure de l'intervalle,
un petit chemin passe pour atteindre un petit lac, à l'ouest de l'arête'

et se reliant au lac Rcetlor, près de la rivière Saskatchowan.

L'aspect du pays ii l'est est celui d'une plaine boisée assez ondu-
leuse mais probablement surmontant en partie des couches horizon-
tales de calcaire avec queliiuefois des marécages. Au sud, on voit que
l'arête de Le Passe prolonge ii l'ouest sur quelques n:illes, puis s'é,.J. t.

Les rives sont généralement parsemées de cailloux et près de T. >:ué-
mité nord les dalles de calcaire s'empilent sur la plage. A l'angle sud-
ouest une longue pointe parallèle à la rive sud forme une baie étroite
au sud allant au portage qui traverse l'arête. Il semble que cette arête
est morainique.

Rivière Couan.

L'arête qui court à l'ouest du lac Cormoran se prolonge dans une
direction nord-est et parallèlement, le long de son versant oriental,
il y a une dépression qui devient moins profonde vers le nord. Dans
cette dépression un petit cours d'eau s'écoule en venant d'un terrain
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marécageux. .|uelques railles au sud du lac Rééd. Le long de son
cours, il y a plusieurs lacs étroits qui avec le cours d'eau fournissent
une route canotière juscju'aux eaux de la rivière Orass. Le lac situé k
sa sortie, est également un peu plus haut que le lac Cormoran, mais le

lac suivant en anioiit dépasse ce niveau de huit pieds à peu près et se

décharge dans le lac inférieur par deux ruisseaux tombant sur une
pente » pic. t)n passe cette chute au moyen d'un portage traversant
un ljoâ<iuet d'épinotte du côté est du bras oriental. Le lac situé en
amont est im étroit canal de huit milles à peu près de longueur bordé
de hautes bcrpes uni, du côté occidental laisse voir des falaises de
calcaire dolomiticiue dur, blanc et grisâtre semblable aux couches à
l'extr'-mité sud du lac Cormoran. Elles consistent en lits puissants
qui ^e fracturent en fragments irréguliers et quelques-unes des
falaises sont tellement fracturées et éclatées qu'il est difficile de dis-

cerner lu stratification.

Le prolongement de la rivière en remontant pénètre par un petit

intervalle ou brisure de la ligne du rivage, sur le côté est, près de
l'extrémité nord. Au tournant une iietite falaise qui se projette dans
la rivière laisse voir ses couches moyennes si dénudées q-''°lle res-

semble dfi profil à une face avec la bouche lOUote grand'' - ,rte ; de là

le nom donné au lac de la Pierre qui Baille. Le .s d'eau est très

tortueux en aval et partiellement obstrué par du bois tombé. En cet

endroit, près du lac, il y a quelques petits rapides, mais le bois tombé
l'obstrue surtout tellement qu'il fau< faire un portage de plus d'un

mille. Ce portage passe sur un banc de calcaire couvert d'une légère

couche de terre avec une maigre végétation d'épinette dont la plus

«rande partie a été incendiée. Sur cinq milles, la rivière traverse une
plaine, descendant légèrement du sud-ouest. Les berges dans la partie

inférieure ont d'abord cinq à six pieds de hauteur et en arrière, il y a

une autre légère élévation mais qui disparaît graduellement et après

cinq milles, les deux berges et l'élévation en arrière ont disparu et la

rivière passe dans un chenal très peu profond. L'arête à l'ouest

devient moins nette, quoique les sauvages signalent une arête continue

jusqu'au lac Rééd. l'n petit lac sur le bras occidental de ce cours

d'eau situé à l'ouest de la direction générale de la vallée se trouve dans

une interruption du terrain haut de l'arête et présente sur la rive

occidentale de pareils affleurements de calcaire. Ces couches ressem-

blent à celler- (lui sont à la base des lits rougeâtres du lac Cormoran
et sont évidemment près de la base du Niagara bien qu'il n'y ait pas
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df fossile* pour prouver l'horizon. En amont de ce lac, le pays e<t
généralement plat et marécageux et l'on ne voit pas d'affleurement»
des roches sou»-jacente«, mais sur le dernier portage, qui est taillé sur
les rives du lac Rééd. on trouve des moroenux de calcaire sableux rouge
qui proviennent évidemment de la rive du lac et représentent le-i

ternies fondamentaux du Trenton qui doit être très mince en cet
endroit. J^s petits monticules près du lac paraissent avoir une origine
morainiqne mais sont probablement composés principalement -le
matériaux provenant des bords dénudés de. couches de calcaire du
des^ius. On trouve ailleurs sur ce lac dos roches Trenton et par suite
leur présence ici est certaine.

Quant aux traits de surface oWrvés sur oe (.-our* dVau et sur le
lac Cormoran il peut être intéressant de sismiler que le sol de la
région près du lac Cormoran est mince sur les arêtes, mais, dans les
vallées comme celle de la rivière Cowan. on a constaté une bonne
épaisseur et une bonne qualité. Entre la rivière Cowan et le lac
Cormoran il y a une lisière d'épinette de bonne taille. On voit qu'elle
remonte la rivière tant que les berges sont élevées, mais en amont
arbre principal est l'épinette rouge. Une longue lisière de pavs qui

longe la haute arête à louest du lac a été incendiée et le bois est n-ort

m litre Minago.

Ce cours deau prend naissance dans un marécage bas à l'extrémité
nord-est du lac Jfoose. Les sauvages voyagent quelquefois par ce
cours d'eau pour aller du lac Moose au lac Cross et la route est prati-
cable pour de petits canots. Un levé de ce cours d'eau a été fait par
M. A. S. Cochrane en 1880 et d'après ses notes on a préparé la courte
description suivante de la région supérieure ou de celle en amont du
lac Hill. La portion inférieure a été visitée par M. Tyrrell en 1896
et sa description fait partie de ce rapport.

La route du lac Moose ii la rivière Minago quitte le lac par une
petite ouverture dans une savane flottante qui comble la partie sep-
tentrionale C . ;- baie étroite. Ce cours d'eau ou ouverture est à
peine assez large pour qu'on puisse y tirer un canot et au bout d'un
mille à peu près on atteint la rive. Un portage d'un mille et demi
que Ion doit faire pour traverser la ligne de faîte est dans un maré-
cage où l'on enfonce jusqu'aux genoux. En deux endroite cependant
le portage croise des lisières de calcaire à stratification plate ayant à

1413—0
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peu près «le oent ù trois epiits pa» de largeur et dépassant de tn "*

piedg l'eau de la bavane. Le portage finit à un iwtit cours de— »o
jetant directement dans un étang long d'un mille. Ceci semble être
la source de la rivière et le cours d'eau qui l'égoutte est très petit et
tortueux, obstrué par des digues de castor et des saules pleureurs, si

bien r,ue les portages sont fréquents avec un d'un mille au moins de
longueur. Du lac Lily au lac Hill, la rivière paraît avoir une vallée

plus large et plus d'eau dans son chenal bien qu'on constate peu de
bras qui s'y jettent. Sur ce parcours, il y a plusieurs rapides et

portages qui paraissent pratiqués sur des bancs de calcaire gisant à
plat avec un léger plongenicnt au sud. L'affleurement le plus fort sur
ce courant parnît être ù quatre milles à peu près en aval du lac Lily

et consiste en un cak'uire sans fossiles. C'est probablement une
couche situi'e près du sommet du Trtnton ou de la base de le forma-
tion Niagara.

Rivière Huriitu'ood.

Le cours supérieur de la rivière Burntwood passe par une dépres-

sion rocheuse à la surface d'une plaine inégale qui est située entre

la vallée de la rivière Churchill et la dépression assez peu profonde où.

coule la rivière Nelson. Dans la partie en amont de l'endroit où la

route de portage du lac Nelson rejoint '

^ rivière, la chute est insigni-

fiante et se constate surtout dai.^ •
. court cours d'eau près du lac

Loonhead. En avant de cet end oit le cours d'eau pénètre ilans la

région qui descend vers la rivière Nelson. Du lac Reed à ces eaux,

il y a trois routes. De l'extrémité orientale du lac Reed on peut

remonter une petit cours d'eau jusque près du lac File et un portage

est pratiqué pour s'y rendre ou pour atteindre un autre cours d'eau

pénétrant du côté septentrional du lac Reed qui vient du côté ouest

du lac Methj-, ce qui donne une bonne route avec un court portage.

La troisième route est par un portage direct du lac Reed au lac

Methy. Celle-ci part d'une baie sablonneuse du côté nord du lac Reed
et va droit au nord à travers un pays sablonneux couvert en ses parties

élevées de pins gris. Le sentier monte graduellement pour atteindre

une série d'arêtes de plages parallèles à la rive orientale du lac Methy,

mais en partant de son extrémité sud, elles^ s'étendent vers l'est jus-

qu'à devenir parallèles à la rive nord du lac Reed. Au lac Methy, on

trouve que cette série de plages qui longe la lisière du plateau de sable

à l'est s'élève par gradins jusqu'à une hauteur de cinquante pieds au-
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dessuit (lu Inc. Tue loiirte txcursion ù l'ost u montré que sur deux
milles la surfme est pres.iuu horizontale uiais présente une certaine
dôelivité à l'est depuis lu plus haute plage qui est à un quart do mille
seulement du lac

(-es iihiKe!" paraissent avoir été formée» quand le glacier du Labra-
dor avait élevé un harruRe ,ti travers de la vallée .lu lac Methy.
On n'en sait pas eneore s\iffi-aninient sur la disposition générale des
dépôts lacustres et do ee« plages pour permettre une assertion déter-
minée, mais elles peuvent être de» traces du lac glaciaire Agassi/.
Le bassin du lac Methy longe l'allure des schistes Huroniens. A
l'extrémité sud, comme il a déjà été dit, la vallée atteint le lac Kecd
et à l'extrémité nord rejoint la dépression comblée par le lac File.
La décharge est près de l'extrémité nord où un peti' cours d'eau
gargouille sur .les schistes vcrdûtres foncés .„„tcn:uu l,c,u up de
cristaux en aiguille d'amphibole qui paraît être d'origine second lire.

Un court portage de 150 verges de longueur conduit au lac File.
Le long de la rive occidentale l'allure des roches est du nord au sud
et ce sont surtout <Ieâ amphiboloschistes qui au nord deviennent très
contournés et l'allure fait là un angle de iW pour aller du sud-ouost
au nord-est.

On voit encore ces couches sur le cours d'eau en amont du lac
Loonhead et on les trouve interstratifiées de gneiss ou de granités de
couleur claire. Au lieu des couches horizontales finement grenues du
lac Reed qui sont polies par la glaciation, la surface de« roches du
lac Tile est devenue grossière sous l'action de l'air, par suite sans
doute de la décomposition partielle ou de la re<^'«,n>titutîon des éléments
amphiboliques. Sur le lac Loonhead les schistes font place à une large
zone de granité contenue dans le Laurentitn et après un intervalle de
marécage où passe le cours d'eau, les gneiss de la région du lac
Bumtwood font leur apparition allant du nord-nord-ouest au sud-suu-
est avec quel-iues déviations locales en descendant la rivière jus.|u'à
l'amorce du lac Bumtwood. En quittant le lac Loonhead, le cours
d'eau vr. au nord et à un mille du lac tombe de dis pieds sur un banc
de gneiss après lequel il y a un portage de 200 verges du côté sud.
Les roches sont des gneiss fonces finement grenus à couches minces.
En aval, la rivière fait un^grand coude vers l'est et se rapproche de
cette arête gneissique qu'il croise une deuxième fois, tombant en deux
rapides d'à peu près dix pieds. De là au lac Bumtwood, la navigation
est à peine interrompue, le chenal se rétrécit quelquefois et il n'y a
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pa« lie .oiirunt notable ninii il parait funtiiter en une tuoceMion <J.>

lac* ptrt)it* honléi tl«< beruM rocheusct et en arrivant au lac Burnt-
wootl vllpi deviennent .lei coilinoa. On voit tri* peu de pin gri*.

Que!<|ii«»i» iHisqucts ilo iwtito* r>pinette« et «le peuplier* occupent ïet

partie» ba^^ea où il y a (in i>eii d'argile et de «able entre le* nionticulei

rocheux.

La siirt'ui e de la roche est géuéralenient glaciée et montre de* ttrie»

nllont S. 20' O. A nn Inc, huit mille» à pou près en aval du lac

Lonnlicud où la riviôre fait un resiaut A l'oêt éur troi» mille», l'ilt»

centrale et une longue pointe Bortant du aud-e*t >e composent toute*

«leux do calcaire dolomitique clair, finement grenu, plongeant le long
du bord oriental vers le nord-est. Comme le* couches ne «ont pai
toutes dun< cette iwsition. mais du côté »ud-oue»t approchent plu» de
l'horizontalitf, il se peut qu'il y en ait on-de»»u« de» gri« d'une nature
friable nui ont été dénudés, ce qui a fait tomber les couches. Il ne
paraît pas y avoir de fossiles dans le» couches sauf, quebiues tige» do
crinoïdes brisée», si bien qu'on n'a pas pu fixer l'âge exact, mais
d'aprè» leur aspect gi^néral elle* ressemblent aux couches que l'on

voit sur le lac Cumberland, qui sont de l'époque Niagara. Le calcaire

est finement grenu, mai» creusé de petite cavité* qui peuvent être des

impression» de cristaux de sel. L'affleurement de calcaire est le seul

qu'on connaisse dan* ce district à une certaine distance de l'affleure-

ment général des roches Silurienne» et Cambro-Siluriennes. Le lac

où on les truove est appelé généralement lac de la Pointe au Calcaire.

De là en prénétrant à l'intérieur sur huit milles encore, la rivière

coule nord-nord-ouest, suivant l'allure des roches qui deviennent gre-

natifères et généralement de couleur foncée à la fin de cette distance.

Puis elle tourne N. 20° E. jusciu'à ce qu'elle se jette dans la nappe
principale du lac Burntwood, traversant une succession de lacs

étroits reliés par des chenaux profonds. Dans ce parcours le chenal

coupe accidentellement l'allure des roches. Les lac* de la moitié

supérieure du parcours vont N.O. et S.E., devenant de plus en plus

contournés jusqu'à ce que. au milieu de leur cours on voie des gneiss

et granités rougeâtre clair contenant des fragmenta de roche plu4

foncée. Les roches rougeâtres paraissent être restées à l'état plas-

tique plus tard que les gneiss foncés.

L'allure de ce* dernières roches est à peu près est et ouest et elles

8e prolongent au nord de la nappe principale du lac en approchant
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duqutl elle* purai«M>nt fracturi'ct pur de «ritii<lt dykei de granité r<>ug«
«h air.

Le liK- Uuriitwood ne rc«»enilile pat m Uiiiuoup dei autres laoi du
diitrict, f'est «euleiiient un étroit tbenal ou plutôt troi» chenaux ce
réuniisant pour former un Y. ()n peut dir* que le bra» du iud va
usciu'h .(eux mille* du lue de la l'..întc l.imeeione car on trouve \k le
commeneemeiit du courant. Le hra» de l'ouest arrive ju».. .• prè* de»
eau.t (le la Cliur.hill où conduit un ancien chemin do portage. Cette
purtie est prohahlenient de forme plus irrégulière et plus large que
celle (lu «iid, p,.ut-être parce que «on cour» longe pre^iue la grande
fracture indi.|ui'c par de* d.vke« de granité couleur chair remar-
(.ut* au»«i xur le lac Cold et tur une partie <le lu rivière Churchill.
Près de son •xtréinité oceidenlaJo elle traverse quel-iucs-uties de*
iirête» et cntinue dan» la même dire,t:,.n ^ur troi» milles au »ud-
(Wêt. Inxm cetU- dernicre pan ,, le lac e«t bordé de haut<>» colline*
rocheu<.e8. U> |,ra* de IV^t s'élargit et on y trouve plusieurs îles.
Le» ro<-hc» «le la portion de l'est et aussi en descendant la rivière (car
la «ortie se fait par ce bras) jua.iu'au premier rapide vnnt toutes
nord et sud ou à pou près N.N.O. et S..>J.E. Ce sont des gneis» gris
et grenatifères foncés .lue l'on voit en hautes arêtes des deux côtés de
:a vallée. Le chenal va à peu près nord-e?t mais est dévié çà et là le
loiig(le cette direction par dw arête* de gneiss. La décharge du lac
t>t à peu près située au premier rétrécissement où il v a un fort
courant. Cet endroit n'est .,u'à quatre milles à peu prè's en aval de
la partie la plus large du lac -t à douze milles à peu prè. du confluent
ou bras du sud. Do là jusqu'au portage (|ui vient du lac Nel.*on. la
nvière a l.eau.'oup le même caractère que le bras étroit du su.l avec
.iii chenal profond flanqué de hautes arêtes de gneiss.

Du portage (|ue nous venons de signaler, la rivière tourne à l'est
et commence sa descente jusqu'au bassin du lac Trois Pointe». Ce
lassin est situé, en évaluant la déclivité dans la rivière à 150 pieds
environ en dessous du niveau du lac Bnintwood. Dans cette partie
de son cours la nature du terrain environnant est tot.-'^ment diffé-
rente à cause d'un dépôt d'origine lacustre qui s'est épandu sur le
côté oriental du versant qui est à l'ouest de la rivière Nelson.

Près du lac des Trois Pointes, le dépôt )réêente une épaisseur
considérable, car la rivière s'est creusé une profonde vallée qui dimi-
nue en profonde-ir jusqu'au lac Burntwood. Sur le bassin du lac
Burntwood. il n'y a (|u'une épaisse couche de sol quelcon(|ue. On voit
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".« «t \k (11- iwtiUM t.rra,»f» entre 1m arfte» rocheiwM, maix en dc»cen-
ilMiit lu rivière cllv* «ont plui prononcée! i-t, comme on l'a rvmar<iu«
iiu portage du lac Nelion forment une terra«M bien nette i cinq ou
(ix piedi au-dvMu« de la rivière. U pente de* roch«a loui-jaoentM
farBit itr«> un \mt plti« i pic que la iurface de l'argile car lei haute»
atitvt .le KneiM, qui «ont un trait distinctif de la partie occidentale
du .liitrirt i.unt là partiellenuiit enwvelic» lou* l'argile et, de le

rivière ..n n.' vo.i que le. «on:inets k une certaine distance. Aux diffé-

rent* rniiide-". on voit généralement des roche* toui-jacente«, mais
iiilleur* le» iiffleurementi roclicux *oiit rare». Le premier portage eit

à "ne chute de huit pied*. Ix> «entier est du côté «ud et l'appelle
l)04-tage de la Carotte. II traverse un épais buisson de peupliers, de
IHtite épinette et de pin gris jusqu'à un petit lac ou étang au pied
du rapide, l'n peu en aval le cour» d'eau entre dans une gorge
roiheune dans laquelle il y u une autre chute de huit pieds. Li, lei

«rbrei principaux «»nt les pins gris et le* collines de chaque côté
piiraissent en être a-sez bien couvertes. Los roches à la chute sont un
Krunite roujjeûtre ulliiiit hu nord-e«t et plongeant 20" au nord-ouest.
Kn aval <le <ctte chute, il paraît y avoir une zone de terrain avec de
\<onue terre arable suivant la rivière sur (|uelque distance. Occasion-
nellti!;eiit une iK.inte rocheuse sort de dessous l'argile bien qu'en
règle générale les berge» soient frangée» de saules, ce qui indique
un terrain d'alluviuu.

I.e \yoi* près do la rivière est pour la plupart du peuplier, mais ft

l>eu de distance en arrière, il ,v u un pin gris et de l'épinotte, cepen-
dant il» sont très petit-. I^ portage Flathill, le suivant en aval, ia
trouve ii une chute de dix pie<ls. Le banc de granité qui traverse la

rivièri' là, se voit de chaque côté grandissant à une arête de cinquante
pieds au-dessus de la terrasse d'argile. Sur u.âe courte distance en
aval du portage Moose In vallt* nV-t pas profonde, mais au portage à

l'Argile, le cours <reau tombe de ving-cinc| pieds dans un chenal beau-
coup plus profond dent les l>erges sur six milles sont escarpées. Le
chenal s'élururit alors et la rivière émerge sur ce qui paraît être une
terrasse inférieure. En aval des chutes, au portage Clay, la roche est

un gneiss rousreâtre avec des bandes de micaschiste et de gneiss gre-

natifère prestjue horizontal mais avec un léger plongement au nord-
est. Les berges mesurent là quarante pieds à peu près de hauteur et

sont composées de sable et de gravier avec une couche d'argile à la

surface. Sur une distonee considérable en aval, la rivière coule dans
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uiiv régluii ««M'X horituntale avec gA et là dei bo«M« de rtK-be< plui

durm roiortaiit de U plaine urgileuie. Le manteau d'argile rwouvrt

là lu\u \v* intvrvallf» i<iitri> lei plu« hautes arétM et la rivièro <|ui,

en (k'tceiKlant li> virtaiit i Tt-ft, coui> plu* ou mollit m travers de lu

direotiuii dt- w* ati'tv», éi bii'ii i|up ' tiiue la valli'e eut utôv daii« une

vertaiiic im-ture, on truuvi- \v» rupidc» presque toujour- «itu»'* en

ligne Hvei' it» collieic» rovhtu«€». Lu rivière est plus ou n:oin» un'
su(.'ci'*«ion ilVspiireit puiaililcs avec un tk-uuleaieut profond, trumiuille,

et lie liuuts fonds et du rapides généralement, aux |>oint«>», comme il

Oit indiiiué plus huul. Ik-uucoup de ces «rties forment o'-^ tnonti-

eule* i«olé« ilunt les uxe« les plus lonK* vont daim lu diî.Mtioii de

l'ulliire de» roebes. On en signale un juste en unumt do lu rivière

Mu<lil,vwMtcr et, en ligne uvtH- »on axe, on voit des rapide^ dan4 la

rivière. Au rupiile Driftwood il y u deux chutes de «luutre et cin<i

pied-> »iieie*»iveinent sur «lu gneiss granili(|ue rouge, ullunt X. 20^ E.

et S. ;.'0° (. l'u iiillK. cil nval, au portiige Cîriiidstone, In rivière

retombe sur de* couehes du même gneiss muge. Il y a très [teu de
déelivité sur les quatre milles suivants or jusqu'à ce qu'elle passe à

l'ouest d'une autre arête roelieuse. Puis elle tourne à l'est et il y a là

quatre ehutp» à de» intervalles de moins d'un mille faisant une décli-

vité «le «iinirnnte pie«ls « ih.'u près, l.u première 9<' (irésento à une
chut., de sept pie«l8 et lu suivante à une chute de huit pieils; la troi-

sième, le rapide Leaf, fait une chute Av huit pied» et la dernière, le

rapi«le Oate, a dix-sept pieds. A la première de cette série les roche»
sont des gneiss graniti«|iics rougeàtres avec quelques l>an«l»*s de frag-

ments enclavés d'un imeiss à grenat contourné, »uivi ù r««t d'un gneiaa

à pranite p( rp!ivritii(iie. Au troisième, la roche n-osenible à celle du
second et les mêmes roche» continuent jusqu'au quatrième. La rivière,

en aval du rapide (Jate, pénètre dans une vallée plu» profonde et fait

un «'oude au nord, [.es berge» sont du sable et de l'argile et avant
dattein<lrc lu Ini' uux Trois Pointes elles ont monté à trente pieds,

à peu près. Dans cet intervnlle. il y a plusieurs rapides, mais ils

sont tous courts. Le dernier rapide ù passer avant d'atteindre le lac

s'appelle rapide Moose Nose et le chenal consiste en un afSeurement
de gneiss qui forme sur le c«">té est une bosse de roche ressemblant

grossièrement au nez d'nn orignal, d'oii son nom. En aval, le chenal
s'élargit et le courant est paresseux sauf à quelque» pointes. Près du
lac, la vallée tourne au nord-est et rejoint le bassin oO est le lac aux
Trois Pointes. Le pin gris pousse densément au bord de la vallée,

mais en «'ertniiis endroits il y a de gros bosquets d'épinette blanche

im^
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et r.„>^o cla.,= " -.nV . basses, et le long des bords do la rivière.
Il y B des ...H

, t. ,h' ,K plier noir ?t de bouleau.

Lac Athapapuskow.

Vue longue buie nlluiit vers le nord et abondamment parsemée
.1 iles f.<t fonnéo .sur b. rive nord. I.a rivf vX les îles dans la partie
nord-est du lac consistant en scliistes verts Iluroniens et en gabbro
massif finement g,c-nu. A quatre milles à pou prèj au sud-ouest des
sources de la rivière cette pierre verte est surmontée de calcaire
Trenton tjui forme bientôt un escarpement bas ii peu de distance en
arrière de la plage. L'extr.'-mité méridionale et une partie de la rive
nord-oue^t n'ont pas été visitées. Sur la rive sud-ouest, de grandes
étendues sont couvertes de grande épinette blanche. La route jus-
qu'aux sources de la rivière Kississing consiste en un cours deau qui
*^e jette à l'extrémité septentrionale du lac. Pour y arriver nous
avons suivi la rive nord-est depuis la décharge. La nappe principale
du lac s'étend au sud-ouest et est généralement dénuée d'îles.

Après avoir passé une pointe avancée à un mille de la décharge
les premières rocJies remartjuées sur la rive nord sont une érup-
tive pressé>e vert-foncée

; les lignes de stratification ou de feuille-
tage, bien qu'invisibles vont du nord-est au sud-ouest. La rive est
frangée de petites épincttes et quel.iuefois de bouleaux. A cinq milles
à l'ouest de la décharge, en traversant un chenal étroit derrière une
île de deux nulles de longueur, on rencontre une autre baie qui va au
nord-est avec l'allure des roches et à l'ouest, sur l'une des îles, on voit
une falaise de calcaire coiffant la partie centrale, la lisière inférieure
des rives étant des pierres vertes Iluroniennes. De là à l'ouest la
rive nord est, dit-on. coiffée de calcaire semblable. En passant der-
rière une autre île par un chenal étroit, on pénètre dans une ouverture
l«aucoup plus grande, mais à l'entrée on voit deux petites îles com-
posées d'une roche couleur rougeâtrc i-lair. On constate (|Ue c'est un
granité granulaire, partiellement taché de minéraux couleur verdâtre
par suite probablement du contact voisin avec co qui paraît être un
amas Iluronien. Les roches le long de la rive des plus grandes îles

que l'on a seulement dépassées sont plus cristallines que celles que l'on
avait vues d'abord et paraissent être massives. La couleur est un vert
foncé, tournant au .(runâtre à l'air.

La première- des îles d'un groupe à mi-chemin de la haie vers le
nord est composée d'un gneiss graniteux pressé, vert foncé et altéré
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avoc un f. uilletafre allant X. 3.S" E. Les roches des îles et de la.

pointe noni ,1c .rllrs-ri sont une pierre verte tendre finement grenue
conteiuint KiiiMoui. .récailles rouilloui-os et de i^etits amas de onl.-ite.

Sur In i,„ii,t,. -, r.^t de l'entn'e de la haie suivante, il v „ des
schiste. v..rt, allant X. î"- '. ,,,;, ]a plupart des roches du voisinage
sont de >tnu-ture mr :.e. 1... ,.„!',,.. „ui entourent la haie sont
partiellement ,«.lées „,,:.„.„, .Ve ^. bosses arrondies de pierre
verte. T.e seul \,„h ,, „, ;,uis.e voir st de IVpinette avec quelques
bouleaux.

Dans le détroit, un petit lambeau horizontal >ur le-iuel il y a
quelque terre arable sort dVniplaeenient à un campement de sauvages
où il y a -luelques tombeaux .on.ervés avec soin et i.ropren:ont entou-
res d une balustrade de bois. Ce campement est occupé chaque année
par quelques familles dont les torritoires de chasse sont nu plateau
d epanchement au iionl.

La roche est un pseudo conglomérat formé très probablement par
pression et étirage. La pâte est un schiste vert finement grenu con-
tenant des fragments anguleu-x et -luelquefois ovoïdes d'une roche
cristalline plus grossière et de couleur plus pâle. Dans quelques cas,
cette dernière con^i^te ..„ roche verte finement grenue. ,p,i paraît être
de la matièr,. ,Ie ,l.vke fra.^turéc. 1^. fcnilletnge est X. 20° K

La rivière Pine-root. qui fut remontée, se jette du côte occidental
de cette baie ù deu.x milles du confluent. L'embouchure est cnehée
dans une platière herbeuse et la vallée par laquelle elle passe n'est pas
un trait marquant: elle cM tortueuse et étroite. Elle égoutte trois
lacs intimement reliés à des altitudes respectives de 60.65 et 75 pieds
au-dessus du lac Athapai.usko-.v. Le lac inférieur n'est qu'à quatre
milles a peu près de rcmbouchure du cours d'eau. La plupart des
chutes se préscn,..i,t près de la «lécharge du lac où plusieurs cascade.»
produisent une dé.livité de quarante pie<ls. Plus bas. on trouve des
rapides plus petits mais aucun n'a plus de cin,, pieds de hauteur.

I^s roches remarquées sur la rivière se trouvent principalement
au.x portages. Près de l'embouchure le cours d'eau longe la paroi
orientale d'une aré.fe de pierre verte allant présume droit du nord
au sud et en plusieurs endroits sur les pnroîs do quelques-unes
des roches on voit des sulcatures d«,eendant la vallée. I^s indica-
tions de roche au pied du rapide inférieur sont un porphyre quart-
/eux noir et vert foncé. Les parcelles de quartz sont petites et la pâte
est très finement grenue. A l'extrémité' supérieure du rapide, la roche
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est un congloinérut de quartzite foncé avec quelques petits galets d'un
jaspe rouge vif. Cette bande est à l'ouest du porphyre quartzeux et

la rivière la recroise à peu de distance en remontant. On voit des
filons irréguliers d'un quartz blanc laiteux sur une bosse de roche,

du côté ouest de la chute, mais il semble que ce sont des filons de
ségrégation et non de fissure. A ce portage, on passe une terrasse de
sable et de gravier (lui est à quinze pieds à peu près au-dessus de l'eau.

L'allure des roches dans cette partie de la vallée va presque du
nord au sud et les deux premiers rapides croisent et recroisent une
bande de conglomérat qui, uu nord et au sud, forme une arête bien

nette. I^ cours d'eau qui la traverse forme les ailes orientales d'un

petit bassin dans le(juel il y a un lac étroit. De l'angle nord-est de
ce lac ju3(iu'au plus grand c|ui est au-dessus, les roches sont toutes

des schistes verts dont l'allure suit celle du cours d'eau ou est à peu
près N. 20° K. et sur la plus grande partie du parcours le cours d'eau

coule entre de hautes arêtes des schistes. A la décharge du lac la

vallée i)rend fin et l'eau de>ccnd de quarante pieds en une L-érie de
cascades. Un portage d'un (luart de mille du côté est passe sur une
arête de pierres vertes et de schistes verts allant N. 12° O.

Le lac n'a pas plus de deux milles de longueur et est recouvert de
plusieurs petites îles en rangées parallèles à l'allure des schistes. Au
coin nord-est, un petit lac rond est séparé de la nappe principale par

une arête de roche vert foncé, partiellement seliisteuse sur laquelle

coule l'eau du prolongement supérieur <hi l'ours d'eau, faisant une
chute de deux ou trois pieds. Du côté est le l'autre bord de l'étang,

il y a l'embouchure d'un petit cours d'eau iiui se relie au lac du
milieu.

Sur ces berges on trouve une iwtite maison bien bâtie, résidence

d'^iner d'une des familles de sauvages (jui chassent dans le voisinage.

Le lac du milieu n'est pas aussi grand que le lac inférieur, mais il est

plus long et assez étroit. Vers le milieu de la distance, eu remontant

du lac à l'embouchure du cours d'eau qu'on vient de citer, l'allure des

roches, (|ui, sur une courte distance avait été difficile à discerner à

cause de leur nature massive, a été nettement observée et l'on a cons-

taté qu'elle était perpendiculaire au lac inférieur. Ja-ut allure va de

re.<t à ro\iest, elles sont presque verticales, mais au confluent du cours

d'eau venant du lac sup<'rieur oii il a un court portage, on constate un
semblant de plong:ement O. 38° S. < 40°. La roche est de couleur

foncée, do structure massive, beaucoup altérée par l'air et creusée à la
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«urface. l'iie pnrtii' (|iii est vert foncé est assez tendre pour être de
la pierre à aliimet.

Le eours d'eau venant du lae supérieur n'a que 500 verge; de
longueur et on sortant du lac, tombe de dix pieds âur une arête de
schiste à séricite foncé (|ui traverse le courant dans une dire«'tion
O. 28° S. ou E. 28° X. plonfreatit vers le sud à un angle de 70' à 80-.

Sur le lac d'en haut les roches vertes Huroniennos viennent en con-
tact avec le granité gneissi,|ue Lnurcntien et la ligne de contact longe
le plus grand dian-.ètre du lac.

Toutes les grandes îles paraissent être du H-uronien. Sur l'une,
près du contact, le Iluronien paraît être partiellement recristallisé ce
qui donne ù la roche l'aspect d'une diorite. La surface est grossière
et beaucoup de graines de quartz apparaissent au travers do la ro.;lie.

Du côté nord-ouest ,Iu lac la roche est un granité finement grenu
avec quelques enclaves ou lambeaux d'une roche amphiboliciuc foncée.
Il .V a un léger feuilletage allant X.E. et S.O. Vu chenal tortueux
sort du lac à l'extrémité nord et va dan- une direction générale nord-
ouest sur deux milles pour finir dans un petit étang rond où =e .jette
seulement un petit ruisseau. Cet étanp est juste au sud du plateau
d epanchement.

liiiiire h'i.ssissiii;i.

Le portage qui pas-e sur le plateau d'épanchen^ent a trois quarts de
mille de longuei- ' la direction suivie depuis le côté sud est géné-
ralement à pe - \.0. A l'extrémité raérùlionale les roches sont
un gneiss gris .. allant au nord-ost. La moitié septentrionale
du portage tra^ ... une savane mai- il y a çà et là des arêtes
rocheuses montrant des schistes et de- gneiss qui plongent à pic au
nord-ouest. Avant d'atteindre l'extrémité septentrionale, le sentier
descend une colline escarpée avec -in petit lac dans un bassin <iui v
est contenu. La savane va de cette colline au bord de l'eau et la lisière
extérieure est plus ou moins une savane flottante. On a considéré que
ce lac est plus bas que celui du sud de la ligne de faîte d'au moins dix
pieds. On passe encore .m autre portage près de l'extrémité orientale
où un petit cours d'r .^coule au nord, jusqu'à un étang situé dix
piefls plus bas. Celui-ci est relié par un chenal tortueux dans une
platière herbeuse et marécageuse à l'extrémité orientale d'un bras
du lac Kisseynew, le premier lac un peu important sur la rivière
iEississingr.
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Tout le bois est très petit; .•tn principalement du pin gris sur le»
hauteurs avec de la pru.-lie et de lepinette rouge dans les savanes.

Le lac Kisseyiuw, dont une partie seulement a été relevée, paraît
oocuiKjr un bassin lon(ç ou peu profond, le long de l'allure des gneiss
qui affleurent sur ses bords et sur ses îles. Les îles sont surtout les

sommets de longues arêt.s de gneiss qui à rextrémité nord-ost forment
aussi de longues baies digitiformes. Les roches au sud de la première
baie sont du gi.eiss rougeûtre clair allant de Tôt à l'ouest et plongeant
au nord à un angle de TO"—80°. Mais sur le lac elles paraissent aller

pres<iue iiord-nord-est et sud-sud-oucst. Sur l'île près de la rive nord
la roche est un jrranite massif vert grisâtre avec un léger feuilletage
nord-est et sud-ouest, tandis .lue le long de la rive nord de la même
île elles sont surmontées d'un gneiss amphibolique gris foncé et de
schistes dont l'allure est X. 70° E. et le plongement nord-est 45°—60°.

La rivière en sortnnt du lac est large avec un courant paresseux.
Sur deux milles, elle traverse une savane où apparaissent çà et là des
arêtes rocheuses. Il était bien évident en entrant dans le lac que le

petit ruisseau par leiiuel nous sommes arrivés ne formait pas un bras
très important, mais (lue les sources doivent être situées beaucoup
plus à l'ouest et l'on trouvera sans doute qu'un cours d'eau de plus
grande dimension se jette ii Textréniité occidentale du lac.

A la décharge clu lac Kisseynew. il y a une petite chute de trois

pieds en amont de laquelle un gneiss gris presque vertical va de l'est

à l'ouest. La rivière est K -f et profonde sur deux milles presque,
en descendant, mais alors elle tourne subitement au nord et traverse
une petite brisure dans une arête de gneiss tombant de huit pieds

pour suivre sur une -courte distance son cours oriental primitif. A
cette chute, le gneiss va E. 10° S. et contient des enclaves granitiques
ou ségrégations de tVldspntn or ilc <|uartz étirées en longs filets.

Un peu de terre arable couvre la roche et en aval des chutes, on
trouve que les berges de la rivière ont une terrasse basse de cinq à

huit pieds de sable. Sur les arêtes, le pin gris est le bois principal et

dans la vallée en aval .jusque près du lac Cold et Kiscissing on
trouve cette essence en hauts bosquets sur la terrasse sablonneuse.
On voit aussi quelques pruches éparses.

Lac Kississing.

En approchant du lac. la vallée s'élargit et mesure un demi-mille
entre la rangée d'arb. ^s de chaque côté et le cours d'eau serpente en-
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un cours très tortueux dan- l'Iierbe et les niveaux. A l'extrémité sud-
oue.it (lu Ine Kississiiig la rivière totnl.e dans une longue baie dont le?

rives .-ont liasses et l'eau jaune foncé. On ne trouve aucun bois sur
k>s rives sauf de la petite épinette et du pin gris. Sur la première
île la roche est principalement de la pegmatite claire contenant de^
fragments de s.-histe. I.c^ roches claire se montrent sur la rive
orientale et paraissent appartenir à la même irruption. Au nord de
l'île, on voit ilu gneiss gri-^ par couches ondulées pres.|u, horizontales
avec un léger plongemci.r au nord-ouesr.

Dans le détroit .|ui c„.,duit à la partie la pi,., grande du lac. le»
gneiss cntenant .|ucl.|ue- til„n. .le pcgmatitc pl„„gent 10^ à peu près
au nor.l-est et sur la berge ..n voit .ix pie.ls à peu près de sable avec
une terre légère à la surfa.e .ontenant .|uel.iues cailloux. En pé.ié-
trant dans la partie la plu- grande ,Iu lac on la trouve si densément
émaillée .l'iles .|ue la vue c^t born.'e à .|iielqucs apcn;us entre ce- îles.
Les collines .lu côté de lest sont très maigrement boisées et <„ielques
îles portent un peu d'épinettes.

Nous avons traversé le lac en droite ligne à travers les îles jusqu'à
la décharge. Comme le pav. au nord-ouest est assez bas, la terre
ferme dans cette dire<-ti.,n n'a pas pu être discernée. A l'est, une
chaîne de collines pelées et rocheuses forme la rive orientale et l'on a
aperçu à .,uatre milles envir.Mi la limite du lac dans . .-tte direction, à
peu près parallèle à notre route. Connue les affleurements rocheux
signalés sont tous sur le- i!.. et cuvent difficilement être reconnus,
nous donnons .,uelr,ue< note- sur .•e- en.iroits avec leur distance de la
décharge.

A 10-8 milles de la .iécharge. le- roches sont des gneiss amphj-
bolKlues micacés gris plongeant au nor.l-nord-est à des angles de
10° à 20°. A un tiers de mille au nor.l. sur une grande île un gran.I
dyke <le pegmatite traverse le gneiss amphibolique et le schiste qui.
par place sont fortement .'liargés de i),vrite. Le contact avec le massif
irruptif a oxydé quel.iues-unes des pyrites, si bi.Mi que la surface dans
le voisinage est taché de rouille. Le plongement n'est pas constant et
les couches sont un peu vacillantes et l'inclination moyenne est O 30»
N. à un angle de 40°.

A trois milles de la décharw les rot-hes -ont des gneiss clairs con-
tenant du quartz et très peu .le feldspath -ec des taches de biotite
On To.t aussi de petit- cristaux ,1e grenat dans quelques-unes des
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cou.'hes ..n plongent X. 30° E. ù un angle de 30=. A la <léchar«a
les gneiss ^ont gris et le plongement est N. 20° E. à un angle de 20°.
La rivière Kississing en aval de ce lac est beaucoup plus large que le
cours deau eu uval. Son cours est d'abord dans la direction du nord,
traverse plusieurs arêtes de gneiss avec des terrasses sablonneuses
près du cours d'eau. Le cours de la rivière s'infléchit à l'est et ù un
demi-mille tombe de huit pieds sur un banc de gneiss. En aval, sur
deux milles, le cours d'eau coule droit à l'est entre des arêtes de gneiss
parallèles ù l'allure et tinalement tombe sur plusieurs petits rapides.
Celui du milieu a une chute de plus de cinq pieds et il faut faire un
portage de soixante-quinze pas pour l'éviter. Vn coude soudain au
nord révèle une autre chute de dix pieds sur une couche rocheuse
aprè^ la(|uelle il faut faire un portage de 400 verges. On trouve de
l'argile sur le chemin du portage, qui à son extrémité supérieure, est
de dix pieds au-dessus de l'eau. La surface supérieure a l'aspect
d une torrasse de sable en gran'ln partie.

n y a un autre petit rapide avec deux pieds de chute à peu de
distance en aval de celui-ci, là où la vallée s'élargit et la vue en avant
donne sur des collines prcs.iue pelées qui continuent l'arête formant la
limite orientale du lac Col.l. En approchant de cette arête la rivière

s'infléchit au nord-est et bientôt on voit des arêtes rocheuses pelées,

le bois a.vant été consumé du côté du nord. Le cours de la rivière à
partir de l'extrémité nord de l'arête, jusqu'au lac Takkipy forme une
longue courbe au nord-est. Dans cette distance nous avons passé un
rapide de quatre pieds à cinq milles du lac, là où le cours de la rivière

croise l'allure de gneiss rubanné rouge et blanc et quelques zones
minces de micaschiste plongeant au nord à un angle de 10°. En aval

des rapides, le cours de la rivière suit l'allure des roches. Les collines

de chaque côté parai-'sent présenter une altitude moindre de cent
pieds. Tout le pa.vs paraît couvert de petits pins gris de quatre à

cinq années de croissance.

Une arête de granité rouge surgit du côté nord de la vallée à trois

milles du lac et paraît être la même qui le croise en aval du lac. La
vallée s'élargit et la rivière suit un cours très tortueux avec peu de
courant dans des platières herbeuses avant d'atteindre le lac. Entre
les arêtes, sur le côté de la vallée, de petites terrasses de sable et de
gravier avec un peu d'argile dépassent l'eau d'une quinzaine de pieds

et les pins gris deviennent beaucoup plus grands par lambeaux et
sont mêlés à un a.s.«aîsonnement de pruche.
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I.e lac Tukkip.v .-^t .luns '111 Im^-iii ciitnuri' de colline-: |ire.s()ii»

nues. La .li'.Oiarjrc ^,,rt «lu nord par nii tfros l.ras de la rivière <iui

traverse une arête de grneiss jrraniti(iue rouReûtrc avec une chute do
huit pieds. Vn portage de cent pas doit î-tro passé sur im gneiss à
stratificatif>n l'paissc plonfreant an nord-e?t à un anjfic de .'50° à 40'.
La vallée en aval de cette chute Continue dan«. la mémo direction
septentrionale mais se rétrécit hient.'.t en un canon avec des Hanca
ro.-heux à pic entre les.iuels la rivière tonil)e de «luinze i.ieds en une
distance de 2(X) verrues. A TcUréniité inférieure ,lu i)ortage. il y a un
épais houquet .le peupliers et de pruches. mais sur les parties élevées
du portage et des collines avoi-in.Mite. le hois con>iste -ulemcnt en
petit pin gris.

Depuis le pie<I dos chut^^, le l.-.rd septentrional de la haute région
ro.li.Hise .|iii entoure le lac Takkipy va à l'ouest, mais à lest il

n'est j.a- aussi net car des art'tes rocheuses se prolongent au nord.
D'une vallée au nord .<e jette un petit bras et à un demi-mille en
aval, la rivière tombe .le .[uatre milles à peu près par de petits rapi.Ies.
Les roches sont bien massives et paraissent presque horizontales mais
plongent réellement au nord. .\près avoir passé une petite colline
arron.lie .lu c^té nord-oue-t. un atHuent, le plus gran.l .|u'on ait
encore rencontré se jette en venant .le l'ouest. De là. à la chute
Beaver. le cours d'eau est frangé ,1e plantes et le courant paresseux.
A la chute Beaver, la rivièr.. ^, .livi... et tombe ,1e ,|uinzc pieds
presque perpendiculairement .le .haque c.-.té .l'une île de gneiss grena-
tifère. On passe un portage en travers de l'île sur des roches nues
jusqu'au pied de la .•hutc. long .le vingt-cin., verges. Les roches sont
presque horizontales. Avant d'atteindre le portage, elles parai.ssent
plonger légèrement au sud mais nu pietl elles plongent un peu au
nord. Les couches sont du gneiss grenatifère interstratifié de gneiss
granitique rouge. Les parties j.rotégées de la surface montrent des
stries allant S. .39° O. Sur les berges, il y a un i^yx de bon sol où
pousse du bois de bonne dimension, surtout du i^uplier. L'étendue
de bonne terre dans cette partie de la vallée doit être petite car les
collines rocheuses sont à peu de distance en arrière de la rivière.

Le lac où se jette la rivière Kississing ou Cold est au même niveau
que la rivière Churchill à laquelle il se relie par des détroit à la
pointe Shaving. Il occupe une vallée rocheuse profonde émaillée de
beaucoup d'îles. Le long des eôtés de la vallée et couvrant les som-
mets des îles, on irouve un dépôt d'argile où l'on a remarqué beau-
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•coup de lotîtes concrétions nsâeï «cinblublcs ft celles tie l'argile de la

vallce de la rivière Xcison. Mai* cette particularité se borne à une
étroite lisière, le Ioiir de In vallée de la ("hurchill. La nature de»

roches contracte dan» une «rande mesure avec celle de la rivière

Kississingr. Les gneiss égulenient stratifiés sont là brisés par de
grands d.vkes de granito couleur saumon et le plongement augmente
pour atteindre iires(|uc lu perpendiculaire. A l'extrémité sud du lac

les granités eouleiir saumon se voient bien et forment aux endroits

proéminents de grands lambeaux. Près de l'omboucliure de la rivière

Kississing on constate «lu'ils sont stratifiés en général avec des gneiss

plus foncés. A peu de distance au nord il y a beaucoup d'exemple»

de gneiss rubanné où les roche* plus foncc-cs sont beaucoup plus

altérées et étirées en formes irrégulières. Beaucoup des couches con-

Ojrkes de pegmatite et de gneiu et schisteo pressés, rivvre Churchill.
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tiriiii. ht ili- liUiii- it -ont l'riH't..ri'c^ pur ilis. ilikrs .Iv iH'Kiiiiitili' . t 1. 4

triiiriiiiiil- iioiitiTiit iilii- irulti'rjilicii «1 >\v pn— idii. |,n dirtvtiiMi .1. •-

il.vkc- et i"i |Mii pn- piinillMc à ralliirr ilc- irnci*:. .<• c-t-M-.lirf (). .'in

N. il !•:. .'H» S.

Un il II l'Iiiiiiliilt.

I.ii iiiiliiiT iiH'niilf ilii |(liiiii-lnT roc'luiix ilo la Milli'c -!• v.iii ilaiH

liiiiiic.nip ,|i> liK'- ('iiiailli'-i .l'ilc- \v I.hik <\v r-im roiirs jimpi'à i'iu<|

milles ili. 1,1 piiiiitf Sliiiviiijf, If ciii'iiul eut KÎ'iH'nileiiifiit liirKc iiviir un
'•mirant Mioii.'rt' .•> i'«cl. unis <|iiunci il y a ressorrenient le coiirunt

«Irvit'Mt pliiH fort et (Ml (ioiix ou troi-i l'iidroits sur de TOurtes distantes,
il atteint «piatre iiiill.- à rii.nrf. Sur le la.', les jfiK-iss paraissent
aller île l'est à l'ouest et sont jft-m'raleiiient étnailli's do «renats. La
Kln<'iutioii est toute vers le sud-ouest.

Au pied de la chute l'ukkatawaKan les roelies sont du Riieiss Kreiui-

litère contourne' <|ui paraît être tellement plissoté t» contourne ipril a

perdu toute allure jfcncrale, Sur le cours infcriiMii de la rivière

Kis»i-siu>r les tniKineut- eoiitenus dan- les d.vkes ili> Kiaiiite ont été
inoiii- altérés iprii-i et ont i-onservé un ritiiilc aliciieinent. Il s'est

pnidiiit là plus de iMouveinent dan- le maffiiia et une plus forte alté-

ration. Aux chutes, il y a une l.elle cascade île douze pi<>ds, l,rl-éc

par une île au centre. Du coié nord, il y a deux autre- chutes sur un
autre chenal .pil pa-e au nord d'uni' ^'raiidc ilc. I.e portage c-t .lu

côté sud, ii:e-urc ol 1 pied> de louy-ueiir et passe surtout -ur ilu roc nu.

("e^t un ^--nei-s ^ris foncé ploiiiieant au nord à un aiijrle de trente
degrés, fracturé eu heaucoup d'endroit-, par di' ^rraicU dvke- de !.rra-

nite roiifîe.

i:\\ continuant daii- la lucine direction .lu- un autre mille N 11-

d'cau tomhe dan- un lou rocheux par un loiiy rajùde dont la chute
totale est d'à peu pri- v iiint-<-iiiq pieds. La route du portafic, du c.'ité

iiord-esf. passe sur une haute terrasse et pointe de roche ih' l'iiHl pa-
ilc:.cendant à un coude de la rivière eu aval du rapide. Sur la terrasse,

le soi est lie l'arîiile avec des cailloux et iless.us ainsi i|ue sur les tulus

près de la rivière, il y a dp petits liosi,uets do peuplier. \a> parties les

plus élevées -.ont sahlouueu-es nvoe une i)etite eoiiverture de pin gris.

Beaucoup des collines en-de-sus de ce niveau sont presque nues. Les
rrehes. à la chute, sont du pnieiss (rranitiquc rouge horizontal à

eouelie épaisse.

141.';-

7
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l'rè.H (I.. In livi.'Tf rliiirrliill. lu v,i||.- i |.r,.*|ii(. (l.'nii.'c ,U- l»,i<

«Biif un iMii .iir I.- vcr-mits .ii- .•olliiu'- ..f pri% .!.. r.inl>ourIiurc.
T.rs rocli.'s ,„rit -lu «iiri- )friiiiiti<|iir iiiii«if hv.m- un l.'ifor pl.mifciiu'nl
"' "•'• -^ r< iiil.oiuliiirf. U-< nxlif. -ont «les «runiU'» MiH-«ifs uv.-c
li.'i* i-iiflaviv. .•oiifonrntVn .le jrnri.^ plu^ C.nc". gimnd il «xi.tr <lii

feuilli'taiTP «'«'«t «If l'isf A ronr,t avec un fort pionjf.tncnt.

Kn amont .lo la cliut.^ la rivi.V.' .-Vlaivit rncoro >liini* un autre l^ir

iui »o prolonKf à !"nuc»t «ur six milles pui* tourne nu nnr.l-oupst «mr
à IK'U prêt In mi.'.mk- .liMan.v. Du cot.' noni, pr<w ,|u .'ou.Ip, la fnin-
piiKnii- lie la Hait- «l'IIucUoii |mhm'<I|. ui ptoir iriii'fr. Il y a
plusieurs maisons vt un<- mis-i atlioliqu.-. KIIi-m «ont ronsfruiti's à
la surfarc .l'un.' trrrass,. (ParniU- .pii .l.'pas-c lo lac «lo ilix piwls ot

bien (|u"il no parais-o pas y avoir .1.. jardin attenant, il y avait
plusieurs earn'-s <k. |N>ninies «le terre sur les îles avoisinantes. Les
roehes en amont de la eliute sont du jniei»» massif irrii »lair. et sur le^

îles, à deux milles i l'ouest e'est surtout de la p.-frmatite claire couleur
saumon. Au po^te les rm^hes x.iit un (f'ieiss gris elair pres-pie hori-
zontal ave<- un h'iter |>'oiu{enient varialde vers le nonl. Sur la partie
du lac <|ni vi au nor.l-ouest l'allure des gneiss suit la direction du lac.

Au centre de cette partie du la<- l'allure est prescpte nord et sud avec
un plongement de lio'^ seulement ii l'est. A l'extrémité oeeidentalc du
lac. l'allure change eiieor f>..\ir aller est et ouest.

La dépression oc.mi éf . ir je lac- parait ainsi suivre «le très près la

ligne de l'allure du feuilletage di-s grès comme celle de la grande
l.risure ou de« l.risures comldé'es maintenant de granité rougentre
elair.

Sur le lac KonaM Ic> roches Muit surtout du granité léger avec des
inclusions ou filets et lamheaux de gneiss foncés allant dans beaucoup
de directions. Les collines sont v'ouvertes de pin gris, mais on voit
<|Uel.|nefois de- hoscpiets .i'éi)inettp noire avec (piehiues grands arbres
de pruehe blanche. A la «•luite Bloodstonc. des gneiss gris allant de
l'est à l'ouest et ploiig..ant au nord sont ( 'lupés dans le voisinage du
sentier du portage, du <'.-.té sud de In rivière, par de larges dykea de
granité rouge grossier. II est probable (|ue le nom de la chute pro-
vient du granité rongr On trouve cpiebiues grenats dans les gneiss,
mais ils ne sont pas aussi visibles, ni aussi grands ([u'à la chute
Pukkatawagan.

Le lac Sisipuk ociupc le prolongement en remontant de la vallé*
où coule la rivière, de la chute Bloodstonc au goulet conduisant au lao
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riikkiitawilutiii. Au -ii>l. ,u •iiiviini I... riM's du lui' <>ii irouvu une
UliUf «11- iMlliiii- trr- vi.il.l... Au iinrl. .iitn. le lu.> i^t lu rivi^n-, le

im.vi ii'f.l ,111- iiii,,i .|..\r. I.,., r.i-lii- H r.-jctrûiiit.' ..riciitiilt. vont de
\v*t ù rmift iiM.' un |.V<r ploiiKi'iiiciit iiu iioril. ( "c.t «urtoiit ilu

(fiu'i-. «ri. uv.M- ,|,M til.-t, tn- .luir- .le Kn.-i,. Krenatifèr.'. Sur le*

ili't tillunt II ni v.r- l'rnilx.urliuri- .!.• lu rivièr.-. I.>* roch... ont uiip

iiliur»' ilu II,,ni ù r,,ui»i. ,t iiti ,ii.li,.<t avtf |iliiiiKi<iii<>nt au nord-est et
hù-i'vu* Ix-iiucoup .r.'xj-iiii.l. ., .||, r.M'ho:* rn.vi'i s une ,.,.|l,.s qu'on voiot
•Ions I.. i„i, ,1,. |„ rivi.Tf. A |i..u .If ,li,imi,v m nor.l ,lu lar, lu rlvi^rl•

.-«• iiurtiiK*» ni iMi^.uiit iiiit.,ur <runi. Kr.imir ilr. Sur le plus petit brus.
Iii chute ...t à deux iiiill.- .1 .Irmi ilu toiiriiuiit. ("est une eliiite lunn-
J'ù peu près ,iuiiruiite pii-U. Après .vlu. le .entier .lu |«,rtuKe pu-.«e
.ur une terrn.s<. «l'untile .l.'pii,Miiit ,le .lix pie.U le niveau .le- l'cuu et
Kisunt entre -l.ux iii„nti.Mil... ,1,. nx-he. Kii uinont .le cette ehute. le

.•lienul selarKit et iilhint à l'ciie-t rejoint lu nappe prin.'ipule â l'ex-

tréiiiit.'- sud (In )a<- uu llrunj.

l-ù. I.'' Kii.-i it lin., iiliiir.' .lu ii<,r.l un sud uvee un fort plonge-
"""• " '''••"' •' '»"' "!' .I.' Hl.>n. .le Krunife le trav.'rsent. Sur l'une
.l.s petit,., il,., du .li..|i,il. rntH..iir.'nient a rasp,.,.t .fui réseau .le fritif-

iii..iits l,,ii...', «..,111.1111 iliiii, un irranite clair.

Kn ain.int .lu li.- au lluanl la rivièr.' pa.,c eii<..,re. sur .Mize milles,
d.. ..lia-iii,. .•,-.t.-. .r,,,,,. «raii.l.. il,, .'lev,.... I^. ,.l„.,n,l ,|„ eôté oriental
.-r .'tr,!! ..t. .hin- .|iiel,|ii..s.,in, .les endroits |,.s plus étroits on observe
un I.Vr .•.,.iraiit. autr,.in..|it toute ...It.. partie u le .aructère d'un lu.'

.taunanl. l/allure .!.. r,,.li,., ,.. r,..„iirl... ura-luelb-nient. .l'une .liree-

ti.,ii i:..r.l-,u,| ,ur I,. la.- au lluar.l à la dir....tion est-ouest dans l'.'troit

'di..nul pr.-.ité. ,t sur I.. la.' .\l.>iiritaiii. ,1'où purt le portajre ,|ui va au
lac Sisipiik. l'allure est ,ii.|-.,iie.t iionl-cst.

!-<• p.,rta«e <|iii va au la.' Si.ipuk nicMire troi, «juarts de mille et
passe par roiiv.rtur,. .iitr.. 1.-, ,„l|i,„.,, laissant le lac Mountain ù
une terras-e .le ,al,le haut.. .1.. ,|,iin/f pieds, .,nr la surface de la-iuelle
il .V a uu p«'ii ,le bon ,..]. {.a |,hi, jr^inde partie .le la .listanee
traverse une cpin.'ltièr... jiis,,,,' àm, j;„nlet mar.'-aKeux venant de
l'extrémité .„u.,t .In la.'. Kn amont la rivière sort d'une Ror^e
étroite dans la chaîne .h- .-.illin.', .pii l.m^-e le rôt? sud du lac Sisipuk.
La route ,„ivi,. Kénéraleniont pour remonter .'.-tte partie du .-ours
.l'eau, .'onsi,!,. n suivre un .'h..|ial à l'est parallèle à la rivière prin-
cipale et à portager au-.lessus .l'ii,,,. arête jiis,,„'au lac du D.K-teiir en
anumt. Kn des,>endant .lu lac ,lii Docteur on peut sauter les rapide.
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l'ii hiiiui'iiiit ili' |>rr. hi rive ilii «•nii' i>iu-l. Au iiii'il ilf-i rii|iiili'« |i-

Itni'i»^ .iihl (jriiiTiili'iinit il iilfiir l'Iiiiri' i-t l'uiitii'iiiii'iit l«'niii'iiu|i ilf

Iriiuiiii'iit^ liiiiir. ilr .ilii-li- rKiitiiiiriii''». Sur If Im- du DiM'ti-ur Tnl-

liiri' c-t iiiir<l-!>ii)l iiviT un |>l>>ii({i'iiiiMit h l'on '«t. Lu l'icrrt' il<- l'Ki<tur-

Kciiti i"<t uni' tiilni^t' ii pic ImuIc ilr plus ili' IINI piinU ù l'imlrt'i- ilii Iik'

un lltM'tcur. l'Iiinii'iir't iM'iitc» ilf* «le lulilf ft <rurtril<' *<• v<ii«-nt uu

ri'utr»' (lu ftu'iiul «>t -iur I<>.i rôfoit ili> lu valli'r, il rc»tp piioorf <le« <lél>ri<

ili- torruiMi'.

Ou n'u \»l* rXUMiini' le nnir" il'i'uu l'ii unuml tnuit un dit iiu'ù l'rtt

non colirH !•»! tri'* liioUVfllM'Uh' uvcr Ih'UIk'h ip dr rupicli 1 et d<> ctiulr"

jiisiin'un i-onHiiriit dr lu rivirn- \h'vr.

Lu l'iiiitri'c iniintiK-n^' uu »ud du hi<- SiHipuk et uu iiurd-uuf.-it du

lue LiMin n'<'>t pii« l>ii-n liiii«<'-i' niui> lu terre inférieure entre U•^ ileux

lue* et *ur le- ile* e-t H--e/ liieli i-iiuverle de lio?M|Uet-i di' IM'tile

épiliette.

I>un< iiiilre vii.vuKe uu l'oiiiplnir XeUori imu^'i uvhih de.M-eiidii lu

Churi'iiill ju'«i|u'uu lue NeNon et uviim" pri-^ ù l'ei-t en reinmitunt un

Krund jfoulet <iu liru- ilu lue N'eNoii ju.<(|Ue près i|e lu rivière Burnl-

«iiiid jii-ii|u'ri lui|Uelle iiuii-i uvcuis |>.)rlujfi'. I)e lu |K>inte SliuviuK. lu

rivière, -ur une eertuine di-tunee, coule duii-i un elienul tortueux,

étroit, ufi le coiirunt r«t d'ù |M'U près deux milles ii l'heure. Il diminue

Ideiitéit en niciiic ti'mp> (pie le clieiiul -'élurjrit et utteint les dimensions

lui-u-tre- avec lieuiH-oup de «ruiide» ile- épurM-s. Ix's roches •(•lit

Bénéruleineiit des >{U''i-' >rri« clair et lilunehùtreH uvee des fruKn.ént-

de schiste foncé et de «"ci" contenu soUs forme d'eiicluves contour-

nées. On U remuripu' uu loiijr chuix-let île frnei.sg entier- ment replié

-ur le même. Ton- ces ;nci«« Miiit cni'orc recoupés pui iu trrunilc

couleur »aunion en grands dvkes. L'ullure tiénérnle des roches parait

être ù peu près nord-ouest et suil-est. Les collines reconiincncent à

être très vi-ihles et il y u encore >ur (pichpies îles et dans les baies

ahritées des trace- di' ilépôts i|e terrasses de sahle et d'arKilc, T'n ]M'tit

porfaRc a été pratiipié pur un col étroit au «entre cl'uni' loM(j:ue île

irréjrnlière phu-ce juste en travers du cours de la rivière, t'ette route

traverse un losipiet île petits peupliers poussant sur une dp ces ter-

rasses d'urnilp.

Le comptoir de Xelson situé primitivement sur oe lue était un

(loste in.portnnt ipiand le commerce de l'intérieur du np-d remontait

In rivière Churchill, f.e site était une petite île à l'extrémité méri-

dioiifflle du lac en face du ehennl ennilui-aiit au portajte 'jui.va à la
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ri\i)''ri' idiriil»' I. A |trr-i'iit, lu
<
'i>iii|Mt|tiii« il«- lu li«ie il'IIuiUiiti il

l'iiilili lin ii\uiit-|M»ti- |H>iir lu >'i>iiiiiii-ri'<- il'hivi'r junte iIuiim !•• ilétruit

II—.iTn' Il par -inlr, |>u« tnw loin ilr ruiuii'ii |>o»li'. I<i'4 rm'lic", «iir

If lirn- i|iii viri l'<iiif»>t «uiit lie* uruniti'H «lo coiiN-iir rjuir cl grin et

liH Kiii'i-^ fiiiH'r» iilliiiit .iii|-i»»l, lii>ril-(>iii'i>l. Nous UToii.s aperçu niipl-

i|iii'l(iiH Ir» r<iiliiif> (l('iiu>lrf!< iilliiiii iiu .ml. l'IiMiriire baie» irrégii-

liiTct liifuri|iieiit lin cùti' ".inl et m l'iiii*iiiit ileiix iHirt4iKe« iK)ur pawt«>r

ilc'i roi* l'triiiti» nii «iiif une route droite U'uupoiip plu» eourto et

urnériileini'iit -uivie pur li-< riinntier!'. Deux iiiilit» ù l'est «lu piwte

iH-luel il i it un iiiiiii'* lie il.vke* granitii|ue-i enelavunt de!* éteiulue*

irri'Bulièrt"* et îles friiKinetit" <le BiieiH!* foiieé ollnnt ilaiii pluniuiir*

ililiilioii-. Au pri'lliier portiiye les roehes -.ont lies gneiss foueé*

Kn-niilifère» iiiliint •iiil-i'sl, iionl-ouest. \a' -w-t'uiMl iK>rta|iv panne »ur

une an'te iriir|[ile roniMnnt le* intervalles entre lU's arête* roelieuses

lie (fninite clair et de «iieiss. |^s deux jtortagiw sont d'une longueur

niodén'e le premier mesure tMNl verges il le deuxième 2oit verbes.

Le iMirtaKe qui va à la rivière Uurntwood part d'un |)etit eoiir*

d'eau <|ui vii'iil de l'e-t et se j,.|te à l'extréinité méridionale du lontf

lae mentionné plus haut par une di^eontinuiti liaiet l'atvte i|ui

l.orne -a rive méridionale. Il eomii:eiie<> dans un marais lU- xaule^

mais atteint bientôt une arête roeheuiie à un demi-mille et finit dans

un maréeaKe. l'n demi-mille plus loin, on arrive it une .irête plu»

élevée et de là, jus.|U°à la rivière, la véKétalion e-t plus riebe et dans

les baiites herlM's on trouve des enlacés de pois -auvaKes. Les |h-u-

pliers remplacent les pins. Il est pndiable Miie lo drainage des iM'rKe»

de la rivière ipii est plus efticaeo rend 1«' sol plus chaud et cncournue
niii-i la précocité de la végétation.
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